
LEÇON
AFRICAINE
SI 

quelqu un avait écrit , il y a cinq
ans, que l'U.R.S.S. deviendrait un
facteur essentiel de la situation en

Afrique, on l'aurait considéré comme
fou. C'est pourtant un fait aujourd'hui.
Par la faute des Occidentaux. En effet,
on n'applique pas un principe sans te-
nir compte des réalités. En fermes pré-
cis : on n'accorde pas la pleine indé-
pendance, on ne construit des Etals uni-
taires, ni — moins encore — on n'im-
pose la démocratie, dans le sens propre
du mot, avant l'heure juste, avant qu'un
degré suffisant de maturilé civique soit
atteint par la population. Agir différem-
ment, c'est exiger un effort d'adaptation
insoutenable, c'est accomplir un « saut a
travers les Âges » pratiquement Impos-
sible.

L'indépendance intempestive accordée
aux peuples habitant au sud du Sahara
équivaut au remplacement de la domi-
nation blanche par la domination noire.
Car, arrivés au pouvoir, \as Africains
manifestent rapidement des tendances
dictatoriales et leur donnent libre cours.
L'exemp le du Ghana en témoigne : les
tribus de l'intérieur se sentent oppri-
mées ; les rares intellectuels disent man-
quer de toute liberté ; la presse est
bâillonnée depuis longtemps et une
vingtaine de ceux qui aiment a se croire
hommes politiques viennent d'être arrê-
tés récemment.

Il y a aussi Lumumba qui, devenu
premier ministre, s'arrogea virtuellement
tous les droits et toutes les prérogatives,
y compris celles de destituer le prési-
dent de la République I D'ailleurs, la
phrase pathétique de M. Bolikango :
« Sous la domination des Belges, nous
étions moins maltraité s qu'aujourd'hui I »
en dit long.

Visiblement, en Afrique noire, on
transpose dans le domaine de la légalité
ce qu'on appelait autrefois la « morale
nèçffaji-.: «'Quand on me vole des va-
ches c'est un péché, quand j'en vole,
moi, c'est une bonne action. » Ce qui
renforce le pouvoir du chef el sert ses
intérêts est toujours licite I Les popula-
tions — encore au stade de la mentalité
collective, dominées par le plus fort —
acceptent cette règle sans broncher.

L'Etat unitaire, toutefois, est nettement
contraire à leurs aspirations profondes.
Les animosités tribales existent ici de-
puis le temps de l'homme des cavernes.
Et ce sont les associations tribales qui —
au Congo par exemple — se transfor-
mèrent en mouvements politiques. Par
suite, les parfis politiques du continent
noir s'accrochent farouchement aux par-
ticularismes locaux ef — en majorité
écrasante — veulent une autonomie
marquée pour les territoires occupés par
« leurs tribus ».

Il est vrai qu'une petite poignée de
Noirs, relativement évolués, rêvent de
grands ensembles, tels que les laissèrent
les Blancs en se retirant des colonies.
Mais, en fait , les rivalités tribales sonf
les plut fortes et se manifestent sous
forme de séparatisme invincible.

Même la Fédération du Mali n'a pas
résisté à l'épreuve du temps. On s 'at-
tend que la Nigeria, devenue indépen-
dante, éclate en deux. Au Congo, le
Katanga , le Kasaï et la province de
l'Equateur demandent l'indépendance
avec obstination.

Quant a la démocratie, c'est encore
l'exemple du Congo qui prouve que
les Noirs ont tendance Â la concevoir
comme un affranchissement de toutes les
disciplines jusqu'ici connues par eux. Le
chaos qui en résulte se passe de com-
mentaire.

Pourtant, tout cela pouvait être évité.
Pourquoi, immédiatement après la der-
nière guerre, toutes les puissances co-
loniales n'ont-elles pas commencé par
accorder aux Noirs des droits ef des
libertés, en échelonnant ces réformes sur
un quart de siècle à peu près, préparant
ainsi la génération nouvelle aux «grands
bouleversements de l'avenir»? Il aurait
évidemment fallu avoir assez de courage
pour affronter les inévitables attaques
qu'une telle « lenteur » aurait provo-
quées de la part de Moscou. Et aussi il
eût fallu savoir maintenir l'ordre, malgré
le renforcement des tendances nationa-
listes.

Pourtant, on fil le contraire. Agissant
trop tard et avec précipitation, on ne
tint pas comp te du fait qu'aucune peu-
plade noire n'était mûre pour l'indépen-
dance ; qu'il est impossible d'improviser
des Etats du jour au lendemain ; qu'il
fallait, au préalable, trouver une solution
aux problèmes ethniques et qu'il n'est
oas possible d'introduire la démocratie
h l'occidentale parmi les primitifs. Ainsi
furent souvent ruinés des résultats éco-
nomiques, fruits de longues périodes de
dur travail , et les masses noires se trou-
vèrent en chômage, menacées par la
faim el les épidémies.

Qui plus esl, I U.R.S.S. a pu entrer,
polit iquement el économiquement, de
plain-p ied en Afri que noire. La Guinée
et le Ghana servent ici d'exemples. En
outre, au Congo, les deux blocs de
puissance se trouvèrent au seuil d'une
nouvelle guerre de Corée. Telles sont
les conséquences amères d'un manque
de réalisme courageux.

M. I. COF.Y.

L'« armée » prend le pouvoir à Léopoldville
et « neutralise » Kasavubu, Lumumba et Ileo

Les coups de théâtre se succèdent a un rythme invraisemblable au Congo

Le président de la République venait de mettre le parlement en vacanéeS
LÉOPOLDVILLE (A.F.P.). — Le colonel Joseph

Mobutu, chef d'état-major de l'armée congolaise, a annoncé
que l'armée congolaise (Réd. — ?) prenait le pouvoir à
Léopoldville, « neutralisait » le président Kasavubu et les
deux gouvernements Lumumba et Ileo et instaurait un
régime militaire jusqu'au 31 décembre 1960.

Le colonel Mobutu a ajouté :
« Les politiciens pourront ainsi

avoir le temps d'essayer de se met-
tre d'accord afin de mieux servir
les intérêts supérieurs de ce pays.
Comme chacun pourra dès demain
s'en rendre compte, il ne s'agit pas
là d'un coup d'Etat militaire, mais

plutôt d'une simple révolution paci-
fique. Aucun militaire né prendra le
pouvoir. Ils auront affaire aux tech-
niciens congolais et aux spécialistes
étrangers conduits par nous-mêmes
pour sauver le pays du chaos.

(Lire là suite en 17me page)

Le vote des pleins pouvoirs
à Patrice Lumumba

ne serait pas valable
AU MOMENT DU SCRUTIN,

LE QUORUM N'ÉTAIT PAS ATTEINT
LÉOPOLDVILLE (U.P.I.). — Les cir-

constances dans lesquelles M. Lumumba
a reçu mardi du parlement les pleins
pouvoirs, font l'objet de tous les com-
mentaires à Léopoldville.

A l'ouverture de la séance commune
des deux Chambres, il y avait bien
un quorum (113 parlementaires pré-
sents) ,  mais au moment du vote, les
parlementaires n'étaient plus que 94.
En effet , d'après les chiffre s offi-
ciels ( rectifiés) publiés hier matin , le
vote a été acquis par 88 voix contre
une, et deux abstentions.

La question dont on discute est de

savoir si le quorum, nécessaire pour
l'ouverture de la séance, l'est toujours
au moment du "vote.

On relève d'autre part que, d'âpres
la loi fondamentale, seul le prési-
dent de la Républi que est habilité à
convoquer les deux Chambres du Par-
lement en séance commune. Or, en
l'occurrence, c'est le vice-président du
Sénat , M. Ikito , qui a invité mard i les
sénateurs à siéger avec les députés.

(Lire la suite en 17me page)

Le président du Conseil de sécurité
n'a pu s'empêcher de rire

Quand il a eu Connaissance des nouvelle s au Congo

Les deux délégations congolaises renvoy ées dos à dos
NEW-YORK (Router et U.P.I.). — ê président du Conseil

de sécurité , M. Egidio Qrtona (Italie) , n'a pu s'empêcher de rire
lorsqu'on lui a présenté la nouvelle d'agence en provenance de
Léopoldville au sujet du coup d'Etat militaire' au Congo.

f Lire lo suite en dernières dépêches) .

Voici la délégation congolaise, en-
voyée à New-York par M. Kasavubu,
et qui est composée de MM.  Bad
Banga, Ylo fa  Radia et H. Fêle (de
gauche à droite). Le chef de la dé-
légation est M. Bomboko, assis au
centre de notre p hoto. Les deux
délégations congolaises sont face  à
face  au Conseil de: sécurité. Immé-
diatement après l'ajournement de la
séance de mercredi matin, le hasard
a voulu que la délégation conduite
par M. Bomboko et la délégation
conduite par M. Kanza se rencon-
trent. Les membres des deux grou-
pes rivaux se sont salués avec l'e f f u -
sion d'amis se retrouvant p ar hasard
au cours d' un voyage à l 'étranger.

UN PETROLIER EN FEU

Un pétrolier a fa i t  exp losion et a pris f e u  dans le port de Mestre,
près de Venise. Il  y a eu deux morts : le capitaine et un matelot.

Les Russes auraient déjà envoyé
des hommes dans l'espace

SELON LE « DAILY EXPRESS »

M. < K >  annonce rait cet exploit à la session de l ONU
LONDRES (U.P.L). — Selon le « Daily Express>, les Russes ont déjà

envoyé à 100 km. dans l'espace supra-terrestre des astronautes enfermés
dans des capsules propulsées par une fusée de « type militaire ». (Aucune
confirmation n'a été apportée à cette information.)

' "M. Cbapmàn Pihcher, rédacteur
scientifique du journal qui signe l'ar-
ticle en question , affirme que M.
Khrouchtchev annoncera ce sensation-
fifel exploit à New-York, au coure de
Rassemblée générale de l'O.N.U.
"''Selon l'information publiée , par le
«"Daily ExP"*ess », les astronautes so-
viétiques ' auraient été envoyés dans
l'espace un par un dans des cabines
aménagées . dans le cône terminal de

,fuisées balistiques modifiées.
: Les fusées ayant atteint le sommet

de leur trajectoire, les cabines au-
raient alors été séparées. Après des
kilomètres de chute libre , des para-
chutes se seraient ouverts et auraient
assuré le retour des astronautes sur
la terre.

Toujours selon le « Daily Express »,
les astronautes soviétiques portaient
des casques et des combinaisons em-
plis d'oxygène Ils seraient constam-
ment demeurés en contact avec la ferre
par radio. Des instruments auraient en-
registré fidèlement leurs réactions du-
rant ce vol.

Les difficultés de l'OTAN
La Grèce et la Turquie, en p articulier,

causent bien des soucis au Pacte atlantique
Bien qu 'on en parle peu , la tâche de

l'OTAN devient de plus en plus ardue.
Les difficultés s'accumulent tant à
l'ouest qu 'au sud-est de l'Europe. En
effet , d'après les milieux les mieux in-
formés, si les rapports du général Nor-
stad avec le gouvernement français sont
en apparence corrects, ils demeurent tou-
tefois fort complexes. Cela découle sur-
tout du fait que — comme on le sait
— les engins atomiques américains ne
peuvent être stockés en France, le gé-
néral de Gaulle ne pouvant admettre
de tels dépôts qu 'à condition qu'ils
soient également soumis aussi au con-
trôle français.

En outre, la France a torpillé par
son attitude intransigeante le projet de
constituer une « force de frappe » com-
posée de divsions de parachutistes, do-
tée d'un éciuicement des plus modernes
et que l'OTAN pourrait envoyer en
un temps record dans n'importe quel
secteur. Paris avait , paraît-il , insisté
pour qu'une telle force soit invariable-
ment commandée par un général fran-
çais, principe qui ne pouvait être ac-
cepté. En outre, malgré diverses pro-
messes, la coordination des plans de la

défense aérienne de l'OTAN et de la
France n'a pu être réalisée, les diri-
geants militaires français faisant traîner
l'affaire en longueur.

Tout cela affaibli t évidemment la so-
lidarité interne au sein de l'OTAN.
Et il faut noter , hélas ! que l' attitude
prise par les membres anglo-saxons de
cet te organisation , vis-à-vis de la Bel-
gique, à l'occasion de la crise congo-
laise, a encore accentué cet état de
choses.

Complications au sud-est

Aux confins sud-est de la « zone de
l'OTAN », la situation se complique
plus encore. L'actuel gouvernement turc
réclame le droit de participer à l'élabo-
ration de la pohtique atlantique. Il
adopte une attitude moins intransigeante
que jusq u 'à présent par rapport à Mos-
cou et plus critique à l'égard de l'Ouest.
Par conséquent , les relations d'Ankara
avec les chefs de l'OTAN deviennent
— pour le moins que l'on puisse dire
— singu lièrement délicates.

MJ.C.

(Lire to suite en lOme page)
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LIRE AUJOURD 'HUI :

Il y a en Europe 1300 émetteurs
d'ondes ultra-courtes

Lorsque la techni que réussit à
construire des émetteurs capables
de d i f f u s e r  des ondes j>lus courtes
encore que les ondes courtes alors
en usage (dont les longueurs se
situent entre 12 et 50 mètres) ,  na-
quirent ce qu 'on appelle les ondes
ultra-courtes (de 1 à 10 mètres).

Cette découverte ouvrit en même
temps de nouvelles perspectives qui
se concrétisèrent au cours , de la se-
conde guerre mondiale par l' avène-
ment des ondes décimétriques et
centimétriques , lesquelles , à leur
tour , préparent la voie aux ondes
millimétri ques , particulièrement uti-
les aux émissions de télévision.
L' essor que prit la radio parallèle-
ment à la prospérité consécutive
à la dernière guerre mondiale en-
traîna rap idement une grande con-
fus ion , dans l' utilisation des ondes
moyennes notamment.

Les nombreuses sociétés de radio-
d i f f u s ion  se trouvèrent ainsi dans
l' obli gation de se rabattre sur les
ondes courtes pour pouvoir étendre
la gamme de leurs programmes.
C'est ainsi que l'édificatio n du ré-
seau des émetteurs d' ondes ultra-
courtes est aujourd 'hui rapidement
pousèse dans nombre de pays  eu-
ropéens . Ces émetteurs servent —
comme en Suisse — d'une part' à
améliorer les conditions de récep-
tion dan s certaines ré gions el , d' au-
tre part , à doubler , voire trip ler
les programmes régionaux ou natio-
naux, i . ..

Malheureusement , la portée des
ondes courtes est relativement fa ib le
et exige de ce fa i t  un grand nombre
de stations émettrices.

Il existe pour l'instant 1300 émet-
teurs d' ondes ultra-courtes en Eu-
rope . C'est , de loin , en Italie que le
réseau est le p lus dense avec 765
émetteurs , dont 8i ont été mis en
service durant le premier semestre
de l' année en cours.

En Allemagne , la répartition des
programmes d i f f è r e  selon les orga-
nismes de radio-d i f fus ion .

En France , le réseau O.U.C. com-
prend , dans ce pays , 16 émetteurs ,
dont 6 ne d i f f u s e n t  que le prog ram-
me « haute f i dé l i t é » et les dix au-
tres le programme national , en de-
hors des heures d'émission simulta-
nées .

En Grande-Bretagne , les prog ram-
mes sont d i f f u s é s  presque entière-
ment sur les ondes moyennes et
ultra-courtes et partiellement sur
les ondes longues .

Quant à la Suisse , elle dispose
pour l'instant , on le sait , de 53
émetteurs O.U.C. ; le réseau d' ondes
ultra-courtes est destiné à trans-
mettre le programme national et- le
second programme.

On trouve encore des réseaux
O.U.C. en Autriche (2i émetteurs),
en Bel gique (1 sur les 14 prévus) ,
au Danemark (H) ,  en Espagne (2 ) ,
en Finlande (H 0 ) ,  en Hongrie (1) ,
au Luxembourg ( 2 ),  à Monaco (D) ,
en N orvège (17) ,  aux Pays-Bas (10),
en Polog ne (3),  au Portugal (&),.  en
Allemagn e de l'Est (19) ,  en Suèd e
(b9),  en Yougoslavie (19 dont 2
seulement d i f f u s e n t  deux program-
mes dist incts),  et dans la Cité du
Vatican. Existent encore 10 émet-
teurs O.U.C. en Israël et 5 au Maroc ,
pays qui ne fon t  pas partie de
l'Union européenne de radiodif fu-
sion. (C.P.S.)

Deux enfants
stupéfient

leurs sauveteurs

Dans les Alpes françaises

i l s  avaient esealaae
une montagiië'réputée
d'accès très difficile

SAINT-GERVAIS-LES-B AINS (U.P.IÀ.
— Deux* jeunes alpinistes prodiges ont
stupéfié des guides chevronnés en pas-
sant tranquillement la nuit sur une
montagne des Alpes, considérée comme
très difficile d'accès.

Dimanche dernier , deux enfant s de
dix ans partaient en excursion, dans
l'espoir die découvrir une grotte incon-
nue : ils voulaient trouver des stalac-
tites. Leur mère les avait laissés partir,
tranquille, car elle connaissait les dons
d'alpinistes de ses enfants, Pourtan t,
ne les voyant pas revenir, elle se décida
à prévenir les guides et à partir elle-
même à leur recherche.

Au bout de plusieurs heures, la voix
de ses enfants lui parvint par-dessus
um précipice. Ils ne sembla ient pas in-
quiets ; ils étaien t seulemen t incapa-
bles de redescen dre de la montagne
qu'ils avaient escaladée, bloqués SUT
une plate-forme étroite, ils attendaient
avec confiance qu'on vienne les déli-
vrer. Les plus .surpris de les découvrir
là furent encore les guides qui sa
demandaient comment deux enfants d*
dix ans avaient pu gagner ce refuge
où ils ne se hasardaient eux-nême»
qu'avec prudence et encordés.

Les sauveteurs ordonnèrent aux deux
enfants de ne pas bouger et de se
mettre tant bien que mal à l°ajjri en
attendant le jour, oe qu'ils firent sans
la moindre plainte.

Le lendemain matin, on put enfin
les délivrer. Parents et en fants se sont
retrouvés avec joie et la mère des
alpinistes prodiges a confié : « Je n'ai
pas été inquiété un instant ; met en-
fants ¦ sont de vrais montagnards. »•

La loi fondamentale est un texte
provisoire qui devait servir de cons-
titution au Congo en attendant
l'adoption d'un texte définitif que
devait préparer une commission par-
lementaire de 44 membres, parmi les-
quels figuraien t les leaders sécession-
nistes Kalondji et Tschombe, ainsi
que M. Bolikango, actuellement mi-
nistre de l'information dans le gou-
vernement de M. Ileo.

Rien dans les dispositions de la loi
fondamentale ¦ n'est prévu en vue
d'une modification quelconque des
dispositions sur la nomination ou la
révocation du président du conseil.
En revanche, i', était entendu que la
nouvelle constitution devrait être
votée par les deux chambres du par-
lement à la majorité des ; deux tiers
des présents, le quorum étant lui-
même fixe aux deux tiers de l'effectit
de chacune des chambres. Le pouvoir
constituant était représenté par le
chef de l'Etat et les deux chambres.
En outre, la nouvelle constitution
devait être ratifiée par les assemblées
provinciales.

La loi fondamentale
est un texte provisoire
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Ordures ménagères
Lundi du Jeûne fédéral,

19 septembre 1960 :

pas de service
Neuchâtel, le ,12 septembre 1960.

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS :
Service de la voirie.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à convenir : S3

comptable I
Nous demandons : personne ayant de l'initiative, habile ft,

et consciencieuse. Sa¦
employée de bureau 1
qualifiée I

Nous demandons : personne sachant le français et l'aile- l*ff
mand , capable de travailler seule, (sa
ayant de l'initiative. ps

Nous offrons : M
— Travail intéressant et très varié. &
— Places stables et bien rétribuées. gë
— Semaine de 5 jours. SS
— Caisse de retraite. gj§

Les offres manuscrites, avec prétentions de salaire, cer- *ffî
tifj cats, et curriculum vitae doivent être adressés à la |ji
Société ' coopérative MIGROS NEUCHATEL, case postale W*
228 Gare, Neuchâtel. ggj

j  „ .
General Motors Suisse S. A., Bienne

Par suite d'un plus grand volume de travail,
nous cherchons pour notre section < Finance >
des

FÀCTURISTES
de langue maternelle française ou allemande,

¦9Mmm\mmm\mI Les dactylographes habiles que cette acti-
I vite intéresse, sont priées de soumettre
¦ ¦j! leurs offres de service au Bureau du

m W f  I personnel de la
¦ r-m ' W
liiWiB General Motors Suisse S. A.
HHH Bienne

v — - )
On demande une

sommelière
extra

connaissant les deux ser-
vices pour deux Jours
par semaine et pour les
soirées. Dame acceptée.
— Se présenter au res-
taurant de la Paix.

Fabrique de cadrans
LE PRÊLET S. A,

les Cîeneveys-sur-Cotirane
Nous engageons

personnel
consciencieux

pour travaux divers. Pla-
ces stables. — S'adresser

au bureau.

'— ¦

Fabrique d'horlogerie de la place
engagerait, pour entrée immédiate,

' ' :
. -, . 1 ¦ ¦ . * ¦

I ¦ ,

JEUNE FILLE
¦

pour son service d'emballage.
. Faire offres sous chiffres U. WJj

4115 au bureau de la Feuille d'avis.

Maison de primeurs en gros cher-
che, pour entrée immédiate ou à
convenir,

bon aide-magasinier
Place stable.
Faire offres à JORDAN S.A., Neu-
châtel, tél. 5 51 21.

Nous cherchons, pour entrée le plus
tôt possible,

ouvriers polisseurs
et

ouvrières aviveuses
ainsi qu'un

jeune ouvrier
pour montage de couteaux. Tous se-
ront mis au courant, si nécessaire.

Se présenter au bureau de l'ORFÈ-
VRERIE CHRISTOFLE, Sicodor S.A.,
Peseux, près de la gare.

Fabrique d'horlogerie engage tout i
de suite un

ACHEVEUR
avec mise en marche. Travail à
l'atelier ou à domicile, et un ou
deux

EMBOÎTEURS
Adresser offres écrites à 159 - 668
au bureau de la Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
Je cherche pour entrée immédiate ou date

à convenir, une sommelière. — Café de la
Petite Brasserie, Neuchâtel. Tél. (038) 5 19 76.

On cherche pour entrée au plus tôt

MENUISIERS - POSEURS
MENUISIERS - ÉBÉNISTES

Places stables pour ouvriers quali-
fiés. — ^'adresser à la Coopérative
de menuiserie, vallon du Seyon,
Neuchâtel.

Lire la suite des annonces classées en treizième page

. i

I u " r \
% f Ù l %  BRANCHE DE LA CHAUSSURE 1
J ¦
1 Pour notre nouveau magasin de vente à Bienne, conçu selon les données 1
S les plus modernes, nous cherchons g

| vendeuses j
I 

ayant fait leur apprentissage dans la branch e de la chaussure.
Date d'entrée : S

1er octobre ou plus tard. g
Age : ¦'¦

¦
• ¦ I

19 à 30 ans. |
Langue maternelle : . j $

I 

français, connaissances de l'allemand (éventuellement
Suissesses allemandes sachant parfaitement le fran- i
çais). "

Nous offrons : '&
conditions de travail exemplaires dans le magasin I

I

le plus moderne de Bienne. Place bien rétribuée.
Caisse de pension. g

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae, photo et prétentions S
de salaire à : . B

I 

CHAUSSURES HUG
18, rue de la Gare, BIENNE. iI

Dame ou demoiselle, avec formation commerciale, serait engagée en qualité

d'emp loy ée de bureau
. . . . . . . . . . .  . . . .

NOUS DEMANDONS : expérience pratique du travail de bureau, facultés d'en-
tregent et d'initiative, connaissance de l'allemand sou-
haitée. "

r.~ 
¦

¦ ¦ ' 
' '

¦ • ¦ ! ¦  •

NOUS OFFRONS : travail varié, agréable, possibilité de travailler de
manière indépendante , conditions intéressantes. Entrée
en fonctions à convenir.

Offres écrites ' avec curriciijum vitae, photo, copies de certificats, références et
prétentions .de. salaire sous chiffres I. J. 4081 au bureau de la Feuille d'avis,
NeuchâteL^.V^.',. . . . ..... ..«=_ . ,.,

Pour le kiosque de la gare, à Neuchâtel, nous cherchons

VENDEUSES
Les débufanj« dans la branche sont insfruifes.

Jë£ \Z l-btrCi ;, rv ;¦:, :. J ii
Conditions de travail ef prestations sociales avantageuses.

Les offres, contenant renseignements sur l'activité exercée
jusqu'ici, avec copies de certificats et photo, doivent être
adressées a la

I
r ĵimijjiiw
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Le Groupe photographique de l'air
PLEINCIEL S.A., Montbenon 8, Lausanne,

cherche un

REPRÉSENTANT
dynamique, sachant le français et le suisse alle-
mand, possédant voiture si possible.
Rayon : Suisse romande + Bâle, Soleure et
Berne.
Fixe, frais de voyage, commission, avantages
sociaux.
Il s'agit d'une place stable et fort bien rétri-
buée. Le candidat sera soumis à un entraîne-
ment de vente.

Faire offres manuscrites avec curriculum vitae.

Importante maison de confection pour messieurs
et garçons engagerait fout de suite ou pour date
à convenir ; i!

** 1 VENDEUR QUALIFIÉ
Personnes ayant les ap titudes requises sont priées
de faire offres manuscrites avec photo, curriculum
vitae et prétentions de salaire à

VETEMENTS FREY, passage Salnt-Honoré 2,
Neuchâtel.

I - LES TROIS-BORNES
J cherche

JEUNE FILLE
OU GARÇON

pour aider au bar
Se présenter aux Trois-Bornes,

rue des Moulins 25

Pour la Chaux-de-Fonds, maison de con-
fection pour dames, haute mode, cherche

: première VENDEUSE
Entrée Immédiate ou a convenir. Faire
offres avec prétentions de salaire, sous
chiffres p. 11505 N., à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds.

M

3 .  Je cherche un appartement de 3 pièces,
m f ofne  confort, dans la banlieue est de la vilie.
UlCVVJ Ecrire sous chiffres 159-669 au bureau de

la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou à convenir

BON CHAUFFEUR
poids lourds. Place stable. — Faire
offre à JORDAN S. A., primeurs en
gros, Neuchâtel , tél . (038) 5 51 21.

-

NOUS CHERCHONS

contrôleur

mécaniciens de précision
ainsi qu 'un jeune homme comme
commiss.n n n a i r e  et pour différents
petits t r avaux  d'atelier. Semaine de
5 jours. Faire offres ou se présenter
à MOVOMATIC, Gouttes-d'Or 40,

Neuchâtel.

La Fabrique de Câbles électriques à
Cortaillod cherche :

I quelques jeunes manœuvres
âgés de 20 à 35' ans pour ses dépar-
tements : câblerie et fonderie.
Places stables et bien rétribuées.
Horaire hebdomadaire de travail : 45
heures en 5 jours .
Se présenter au bureau du personnel
le matin de 10 h. à midi.

On demande

ouvrières
pour travail propre et soigné.
Semaine de 5 jours.
Paul RACINE, empierrages, Boine
20, Neuchâtel.

i • ' ".

On demande

CHAUFFEUR
de poids lourds, rempla-
çant , pour 2 à 3 semai-
nes. Adresser offres écri-
tes à F.C. 4040 au trareax
de la Feuille d'avis.

On demande
une sommelière

connaissant les deux ser-
vices. Entrée immédiate
— Restaurant de U
Paix , Neuchâtel.

Dame seule cherche
appartement

de 2 pièces avec confort ,
prés de la gare. Tél.
5 43 75.

CERNIER
On cherche apparte-

ment. — Adresser offres
écrites & J. L. 4105 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer dans quartier
tranquille et à proximi-
té du centre de la ville ,
jolies chambres enso-
leillées. Tél. entre 12 h. 30
et 13 h. 30 au 5 30 91.

Chambre à louer, cen-
tral et bains. Orangerie
4, 3me à droite.

Etudiante cherche

chambre chauffée
pour le 1er octobre. —
Adresser offres écrites à
L. N. 4107 au bureau de
la Peullle d'avis.

g 
¦ 

; 
Saint-Biaise

Famille sans enfants
cherche logement de 3
chambres, bains, pour
date à convenir. — Faire
offres sous chiffres R. T.
4112 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer une

chambre
indépendante

eau chaude et douche.
A. Blâttler , Château 12,
Peseux. Tél. 8 38 30.

A louer chambre meu-
blée avec salle de bains.
Parcs 48, 1er étage.

Jeune fille travaillant
à Monruz cherche, pour
le 1er octobre,

chambre et pension
entre le Mail et Salnt-
Blaise. Ecrire à Mlle de
Rldder, chalet Marga,
Chaumont.

Chambre
et pension

très belle situation, che-
min des Standards 31,
chez Mme Lepszej.

Belle chambre au so-
leil, 1 ou 2 lits, avec ou
sans pension, & quelques
minutes des collèges, se-
rait louée à personne sé-
rieuse. Tél. 5 13 70 . ou
5 12 41, fbg de l'Hôpital
80, 1er étage.

A louer â Jeune fille

chambre
et pension

soignée près de l'école
et de la gare. — Tél.
5 90 50.

On prendrait d e u x
personnes en

pension
10 fr. par Jour. Adresser
offres écrites à B. D.
4097 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer chez dame
seule chambre meublée
avec pension. Ecrire sous
chiffres A. C. 4096 au
bureau de la Feuille
d'avis. I

On offre

pension
et chambre

chauffée à monsieur re-
traité ; ambiance agréa-
ble. — Adresser offres
écrites à Y. A. 4119 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Dame seule
cherche à louer, pour
cause de transforma-
tion, chambre avec cui-
sine ou moyen de cui-
siner, en ville ou aux
environs le plus tôt pos-
sible. Bonnes références
à disposition. — S'adres-
ser par écrit sous chif-
fres N. P. 4109 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite, un

logement
de 3 pièces, à Neuchâtel
ou aux environs . — Tel
8 29 35.

Là Coudre -
Portes-Rouges -

les Fahys
Jeune homme sérieux et
ordonné cherche cham-
bre meublée, si possible
indépendante. — Tél.
5 85 34.

On cherche à louer à
proximité du centre de
la ville

GARAGE
pour 1 ou 2 voitures.

Offres sous chiffres
P. 5564 N., à Publicitas,
>euchatel.

On cherche à louer,
pour le 24 septembre, un
appartement de

2 ou 3 pièces
à Neuchâtel ou aux en-
virons. — Tél. l 7 17 02
après 19 heures.

;-.;;; f==| COMMUNE

13 PESEUX
A louer

à Peseux
Local commercial d'une

surface de 55 m", avec
vitrine. Bien situé, au
centre du village et en
bordure de la rue prin-
cipale.

Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'ad-
ministration communale
de Peseux, tél. (038)
8 32 55.

Conseil communal.
' — ; 

Terrains
pour construction de villas à vendre à
Neuchâtel , dans situation unique. — Offres
écrites à case postale 602, Neuchâtel 1.

A VENDBE A CERNIER

MAISON
de construction ancienne, 5 pièces, avec dé-
pendances et dégagement, à proximité du
trolleybus.

Ecrire à case postale 38, Peseux (NE).

Vente volontaire d'immeuble
par enchères publiques

L'immeuble faubourg de l'Hôpital 29, à
Neuchâtel , articles 8000 et 8002 du cadastre,
sera vendu par enchères publiques volontai-
res le
jeudi 29 septembre 1960, à 17 h.
par le ministère de Me Charles-Antoine
HOTZ, notaire, en son Etude, rue du Seyon
2, à Neuchâtel. Mise à prix : Fr. 300.000.—,
écliute réservée. Tous renseigmemenits sont ;»
demander à l'Etude de Mes Ch.-Anit. Hotz
& R. de Montmollin, notaires, à Neuchâtel,
où les conditions d'enchères sont déposées
(tél. 5 31 15). Pour visiter, s'adresser à M.
M. Langer, faubourg de l'Hôpital 29, télé-
phone 5 72 28.

On cherche à ache-
ter à Neuchâtel ou
aux environs immé-
diats

petite maison
de 1 à 3 appartements
avec jardin. — Faire
offres avec prix sous
chiffres J. H. 4060 au
bureau de la Feuille
d'avis.

W E E K - E N D
Maisonnette de week-end à vendre au bord du

lac de Neuchâtel. Accès au lac. — S'adresser â
l'entreprise Comina Noblle & Cie, Saint-Aubin (NE).

A vendre, région du Locle, lac des Brenets,
altitude 1037 m., près de la gare et des
industries,

Grand domaine
de montagne attenant

148.500 M2
excellent terrain. Habitation de 2 apparte-
ments. Rural. Ecurie pour 18 têtes. Eau en
suffisance. Libre au printemps 1961; '¦—
Agence immobilière Claude Rutty, Estavayer-
le-Lac Tél. (037) 6 32 19. 

SAUGES

A vendre

IMMEUBLE
au centre du village, 3
logements de 2 et 3
chambres, terrain de
455 ma. Belle situation.
Vue sur le lac.

S'adresser à l'Etude
Felssly, Berset, Perret,
Jardinière 87, la Chaux-
de-Ponds. Tél. (039)
2 98 22.

Personnes retraitées,
tranquilles et solvables,
cherchent

logement
de 2-3 chambres

avec chauffage central.
Offres sous chiffres B.V.
3985 au bureau de la
Feuille d'avis.

Professeur c h e r c h e
grande C H A M B R E
meublée, aux environs
de l'école de droguerie.

Adresser offres écrites
a 159 - 662 au bureau
de la Peullle d'avis.

On demande à louer

maison rurale
convenant pour l'élevage
de lapins et de volaille,
avec quelques poses de
champs. Case postale
851, Neuchâtel.

A LOUER à NEUCHATEL, près du centre,
sur passage très fréquenté,

café-restaurant
de 100 à 120 places, complètement installé.

' Parcs pour voitures.
Entrée en jouissance d'ici à la fin de

l'année.
Faire offres sous chiffres à I. K. 4104 au

bureau de la Feuille d'avis.

A louer à la Cassarde

LOCAL
à l'usage de magasin, en-
trepôt , etc., loyer men-
suel Pr. 58.—.

S'adresser : E^ud-» P
Soguel, Môle 10, Neu-
châtel. Tél. 5 11 32.

A échanger

appartement
de 2 chambres, cuisine
et dépendances, contre
une grande chambre,
cuisine et dépendances,
prix modeste. — Ecrire
sous chiffres G. G. 4068
au bureau de -la Peullle
d'avis.

Au BORD DU LAC
on cherche

terrain
avec grève

e n t r e  Auvernier et
Saint - Aubin environ ,
avec ou sans construc-
tion. Faire offres sous
chiffres E. G. 4100 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On offre à louer, dans
immeuble moderne,

local
situé au 1er étage ,
chauffé, surface 90 m".
Libre tout de suite.
Ecrire sous chiffres S. V.
4113 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer, avenue du
ler-Mars,

locaux au
rez-de-chaussée

à l'usage de bureaux ou
dépôts. Adresser offres
à case postale 420, Neu-
châtel 1.

A louer , à la rue
Matile,

GARAGE
disponible immédlate-

i ment. Téléphoner au
2. No 5 18 60.

A louer, pour le 1er
octobre, appartement de
1-2 pièces,

meublé
Pour visiter : Mme

Elettra, Salnt-Honoré 1!

On cherche un garçon
comme

porteur de pain
Faire offres & ia bou-

langerie Welnmann, Co-
lombier.

Je cherche pour tout
de suite une

sommelière
bon gain. Vie de famille.
Etrangère acceptée. —
Tél. (034) 2 25 85.



Pour tous les temps...
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Pull genre Cardigan en tricot laine fine, garniture
originale de boutons de n'àcTë* fantaisie, Encolure ronde
et manches raglan. Se fait dans les coloris anthracite,
marron, beige et olive.

Tailles 40 à 48 
7Q80
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Offre avantageuse pour les garçons

fâ^

Chemise Pull-shirt
façon sport, en coton en dralon uni, l'arti-
rayé fantaisie, inté- cie pratique entre
rieur molletonné, Ion- tous. Teintes mode,
gués manches. Grd 4 ans Q g Q
Grandeur 28 Jk Ç Q 7

™É#- + augmentation
+ augmentation 2-— Par 2 ans

1.— par 2 cm.

D . . Pantalons
¦ anTalOnS en lainage rayé ren-
en velours côtelé de forcé de nylon. Arti-
belle qualité. Poches cle très solide, façon
passepoilées s i m i l i  à ceinture élastique,
cuir, façon moderne. Grd. 4 à «4 A  Q Q

1A5 û  8 ans il
M Grd. 10 à «f C O A

+ augmentation u B "̂  
Tf 

\t
1.— par S ans 14 ans I Jf
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RAYON - TOUT POUR L'ENFANT
2me ÉTAGE

Flexees

Adressez-vous j
i la maison 1
spécialisée T
qui saura ?CompaP6P
vous renseigner * C'est
el vous satisfaire â choisir

- ^WL J
! Mme Ducommun

CORSETIÊRE
La plus ancienne maison

de la place
Rue du Seyon - Tél. 5 29 69

ir U*jMW

mm\W '': '̂ ifl i î»  ̂& ŝm wBm

Consommez chaque Jour de la salade riche en vita-
nlnes ; préparée avec l'excellent vinaigre de qua-
lité BERNA, votre salade sera délicieuse i

LE VÉRITABLE
MESSAGER BOITEUX
DO PAYS DE NEUCHATEL

Meubles
anciens

armoires, commodes,
l&mpee h pétrole, bibe-
lots. Chava-nnss 8, Neu-
châtel.

A vendre

pick-up
muée 1956, complète-
;ement révisé. Partait
itat. S'adresser au Ga-
rage Schliumartal S. A.,
¦fv e r d o n .  Tél. (024)
* 47 47.

A vendre une

poussette et
un pousse-pousse
gris clair, en bon état.
Bas prix. S'adresser à
Charles Maeder, Pavés 64.

MEUBLES
k vendre. Tél. 6 38 15.

thats siamois
beaux sujets, à vendre.

Tél. 5 91.81. :

50 divans-lits
métalliques, 90 X 190
cm., avec protège-mate-
las, matelas à ressorts;
(garantis 10 ans), oreil-
lers, duveté et couver-
ture de laine, à enlever
le divan complet, soit
6 pièces, seulement 198
francs, port compris.

W. KTJRTH, 9, avenue
de Morges, Lausanne.
Tel. (021) 24 66 66.

A vendre à bas prix

meubles
divers avec légers dé-
fauts de fabrication. —
Tél. 6 45 45.

OCCASION A VENDRE
1 baignoire à murer,

1 lavabo, 1 bidet, 1 mo-
teur électrique 220 T„
3,6 ampères, 1/8 HP., le
tout en parfait état.

Tél. 5 93 30.

En partait état un
fourneau à charboa

« Granum »
100 fr. ; quatre lampes
de magasin, 20 fr. Tél.
8 14 86.

«T' ̂ y^̂ B"' "¦fflr'T #5

LUSTRERIE
plafonniers, lampadaires,
appliques, lampes de
chevet. Choix grandiose,
à voir au 2me magasin
de

rue des Pausses-Brayes
. Tél. 5 75 05

2 lits jumeaux
sommiers métalliques et
matelas à ressorts, état
de neuf , à vendre, 480 fr.
Tél. 5 43 69. Pahys 79,
Sme étage .

BAUX À LOYER
S'adresser

au bureau du journal
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HORIZONTALEMENT
1. Interjection. — Robe.
2. Carrière offerte à d'anciens Grecs.

-r- Envers.
3. Passe comme l'éclair sur une piste.
4. Eternelles en haut lieu. — Est pro-

pre pour chaque homme.
5. Dissipe. — Port aujourd'hui com-

blé par les alluvions.
6). Que rien ne peut distraire. — Ob-
\ tenus.
7. Monnaie étrangère. — Sont consti-

tuées, par des fonds.
8. Dépeignis.
9. Peur subite. — La voie des ondes.

10. Un livre de bonne foi. — Cours
d'eau.

VERTICALEMENT
1. Fut rajeuni par sa bru. — Etoffa

végétale très estimée des Anciens.
2. Note. — Souffleur remarquable. —

Pratiques.
3. Celles de Mauriac sont moins nom-

breuses que celles de Bordeaux.
4. Chefj s d'anciennes républiques. —
. Son j pourtou r est creusé en forma

de gorge.
5. Qui n'est pas cultivé. Lettre grec-

que.
6. Préfifte. — Dans l'Eure.
7. Utilise souvent un bouchon. — Fro-

mage! blanc.
8. Spécialiste de l'industrie.
9. Divinité. — Se jette dans la Seine,

— A-fticle.
10. Ce que fait un homme qui fume. —

On an tire de nombreux instru-
ments.

Solution du No 349

NOTR E PAYS COMBLERA-T-IL SON RETARD ?
Ingénieurs et techniciens : des chiff res signif icatif s

Au moment où notre économie
passe par une nouvelle phase d'ex-
pansion , se pose, à nouveau , le pro-
blème de l'urgence du recrutement
et de la formation de cadres techni-
ques. Les campagnes d'information
s'intensifient un peu partout ; elles
s'efforcent d'atteindre et d'intéresser
les jeunes, mais il s'agit là d'une
œuvre de très longue haleine et dont
on ne mesurera les effets que dans
quelques années.

Dans son rapport annuel, l'Asso-
ciation patronale suisse des cons-
tructeurs de machines consacre un
chapitre spécial à ce problème. Il
met tout d'abord l'accent sur les
campagnes de vulgarisation, les visi-
tes d'entreprises, les entretiens avec
les élèves du degré secondaire et
leurs maîtres. Pour la profession
d'ingénieur, remarque le rapport, on
doit toujours insister sur le fait que
la seule augmentation du nombre
ne suffit pas, il faut en même temps
maintenir à un niveau élevé la qua-
lité de cette relève.

Retard
L'automne dernier, les nouvelles

inscriptions au Poly ont diminué lé-
gèrement, si on laisse de côté les
étrangers qui, plus tard, ne se met-

tent que dans une très faible pro-
portion à la disposition de notre
économie. Les variations d'une année
à l'autre — 648 Suisses en 1959, con-
tre 687 en 1958 — peuvent , on l'es-

père du moins, être attribuées au
hasard. En revanche, on constate
que les branches particulièrement
importantes pour l'industrie des ma-
chines et des métaux enregistrent

Le Polv. centre de formation des cadres techniques

une légère augmentation. Les agran-
dissements du Poly à Zurich et de
l'EPUL à Lausanne étant en bonne
voie, il faut espérer une améliora-
tion progressive de la situation.

A titre indicatif , rappelons que
l'on compte en Suisse un ingénieur
par année pour 12.000 habitants. En
France, la moyenne s'établit à un
ingénieur pour 10.000 habitants, aux
Etats-Unis à un ingénieur pour 7400
habitants et en URSS à un diplômé
d'école supérieure pour 3500 habi-
tants. Tout commentaire affaiblirait
ces chiffres.

Légère amél iorat ion
ehex les techniciens

Dans le secteur des techniciens,
la situation s'améliore légèrement.
Le nombre des inscriptions augmente
dans les technicums.

En 1955, l'ensemble des départe-
ments de nos technicums comptaient
2580 élèves ; pour la période 1959-
1960, ce chiffre a passé à 4252 élè-
ves. Parallèlement, le nombre des
diplômés augmentait de quelque 200
élèves. Winterthour prévoit un nou-
vel agrandissement cette année ;
Bienne a pris ses dispositions, «pour
augmenter le nombre des classes des
départements de construction de
machines et d*électronique ; Genève
et Fribourg sont également en voie
d'agrandissement. Berne a mis en
activité un technicum du soir avec
des divisions « machines » et « élec-
tronique >. A Genève, également,
fonctionne avec succès un technicum
du soir groupant une centaine d'élè-
ves. Le technicum argovien sera
construit à Windisch. Celui de Lu-
cerne, qui reçoit l'appui financier
d'autres cantons, atteindra l'année
prochaine sa pleine capacité d'ab-
sorbtion. Les travaux préparatoires
pour la création d'un technicum
dans l'un des cantons de Bâle-Ville,
Bâle-Campagne ou Soleure sont for-
tement avancés.

Recrutement difficile
Pourtant, les entreprises cher-

chent toujours des techniciens. A
Genève, dans l'industrie des machi-
nes, où la moyenne s'établit à un
spécialiste pour sept ouvriers, voire
dans une usine à un spécialiste pour
quatre ouvriers, dix-huit entreprises
signalaient des difficultés dans le
recrutement du personnel technique.
Une . enquête similaire menée par
l'Association patronale auprès de
soixante-dix maisons révélait que,
dès 1955, l'état des techniciens dans
ces entreprises avait augmenté de
14,2 %, alors que pendant la même
période le nombre des ouvriers s'ac-
croissait de 7,9 % seulement ; de
même, la participation des techni-
ciens étrangers passait de 12,1 % à
16,8 %. Les usines consultées esti-
ment que, ces cinq prochaines
années , le nouveau besoin supplé-
mentaire de techniciens atteindra
15 à 20 %.

On arrêtera là cette statistique,
indispensable cependant pour se
rendre compte de la situation. SÈbs "
cet apport annuel de jeune s formés
intellectuellement aux tâches diffi-
ciles qui les attendent , c'est toute
notre industrie d'exportation, force
vive du pays, qui risque de voir ses
possibilités s'amenuiser très rapi-
ment.

A. n.

TROIS FOIS NON

A propos de la prorogation du prêt de la Confédération
à la Banque internationale

pour la reconstruction et le développement

Le 8 juin 1960, le Conseil fédéral
a adressé à l'Assemblée fédérale un
rapport concernant la prorogation
du prêt accordé par la Confédération
en 1956 à la Banque internationale
pour la reconstruction et le déve-
loppement. Le Conseil fédéral estime
qu'il est indiqué de proroger ce prêt ,
mais son rapport est si superficiel
qu 'il convient d'examiner d'un peu
plus près le problème sous ses as-
pects politiques, financiers et écono-
miques.

I. Considérations politiques
Comme chacun le sait, la Banque

mondiale, qui s'occupa principale-
ment de reconstruction dans les pays
européens au lendemain de la guerre,
a modifié son champ d'activité dès
1950 et s'occupe maintenant presque
exclusivement de l'aide aux pays
sous-développés. L'octroi d'un prêt à
la Banque soulève donc le problème
général de l'aide à ces pays.

Cette aide est-elle désirable ? Il
semble que ce serait aux intéressés
de répondre en premier lieu. Mais
comme il est probable que ceux-ci
déclareraient en général qu 'ils ne de-
mandent qu'une chose, qu 'on les
laisse en paix, les civilisés s'empres-
sent de répondre à leur place. Ils
entendent faire leur bonheur malgré
eux. Il est vrai qu'à côté du bonheur
il y a place dans l'esprit des civilisés
pour autre chose, qui se nomme l'in-
fluence. Les Etats s'étant mis à for-
mer des blocs, ceux-ci veulent à tout
prix que les pays sous-développés
soient dans leur sphère d'influence,
pour des motifs commerciaux d'une
part , mais surtout pour qu 'ils ne tom-
bent pas dans la sphère d'influence
d'un autre bloc. La compétition des
divers blocs s'est même développée
à tel poin t qu'aujourd'hui, le pro-
blème de l'aide aux pays sous-déve-
loppés est devenu avant tout un pro-
blème d'influence.

Mentalité dangereuse
Sous le régime colonialiste, cette

influence se manifestait par l'inter-
vention directe de la métropole dans
la colonie et par l'octroi aux citoyens
de la métropole de privilèges dont les
citoyens des autres pays étaient ex-
clus. C'est pourquoi tant les Amé-
ricains que les Russes, dépourvus de
colonies, sont si farouchement anti-
colonialistes. . V' \

Leur politique anticolonialiste n'a
pas manqué de porter ses fruits en
favorisant les menées de tous les fau-
teurs de troubles. Elle a créé dans
les anciennes colonies une mentalité
extrêmement dangereuse, en faisant
passer les Européens pour de sinis-
tres exploiteurs qui doivent réparer
tout le mal qu'ils ont fait en coloni-
sant , et auxquels il faut faire rendre
gorge par tous les moyens.

Les potentats parvenus tout à coup
à la tête d'immenses territoires qu 'ils
sont incapables d'administrer conve-
nablement ne pensent qu 'à rendre les
Européens responsables de leurs
échecs. Ils n 'ont dans la bouche que
des revendications entremêlées d'in-
sultes et de menaces. Constatant les
rivalités des divers blocs qui cher-
chent à obtenir leur faveur , ils se
livrent à un chantage honteux en
menaçant de s'adresser au camp ad-
verse si on ne leur accorde pas l'aide
qu'ils sollicitent. Et ce chantage leur
réussit si bien qu'ils n 'ont aucune
raison de changer d'attitude.

Le comportement des dirigeants du
Congo, auquel la Banque mondiale
a octroyé des prêts pour 120 mil-
lions de dollars (soit plus d'un demi-
milliard de francs suisses), et de la
République arabe unie , qui a reçu
56 millions de dollars (soit 240 mil-
lions de francs environ) montre à
quoi aboutit l'aide aux pays sous-
développés quand on l'accorde sans
discernem ent.

Les Américains
contre l'Europe

Ce n'est pas seulement l'opposition
de doctrine entr e les pays capitalistes
et les communistes qui se fait sentir
dans les pays sous-développés, ni la
fermentation du bloc afro-asiatique.
Il y a encore une rivalité plus ou
moins ouverte, mais extrêmement
violente, entre pays occidentaux , et ,
dans cette rivalité, les Américains
ne raten t pas une occasion de porter
pièce à l'Europe.

Or, la Banque mondiale est une
création américaine. Fondée à Bret-
ton Woods en décembre 1945, elle ne
peut pratiquement fonctionner que
grâce à la participation américaine
(35 % du capital) et à la converti-
bilité du dollar. Son but , le déve-
loppement des pays sous-développés,
entre dans le cadre plus général de
la politique d'aide à l'étranger prati-
quée par les Etats-Unis pour étendre
leur influence dans le monde.

Bien que le nombre des Etat s mem-
bres (des débiteurs pour la plupart)
soit actuellement de 68, la Banque
mondiale se trouve, bon gré mal gré,
entraînée dans le sillon de la poli-
tique américaine, malgré l'indépen-
dance apparente qu'on cherche à lui
donner.

La Suisse n'a pas adhéré aux sta-
tuts de la Banque pour des considé-
rations tant politiques que moné-
taires et n 'est donc pas membre de
cet établissement. Est-il normal
qu'elle soutienne par des crédits une
politique qui n'est pas la sienne et
qui n'est pas en harmonie avec son
statut de neutralité ?
L 'argent ne résout pas tout
Les Européens doivent certaine-

ment venir en aide aux pays sous-
développés. Mais il est faux de croire,
comme les Américains, qu 'on résout
tous les problèmes avec des dollars.
Le relèvement de tous les pays ar-
riérés et leur promotion au rang
d'Etats indépendants dignes de ce
nom, ne se font pas simplement par
de l'argent .

U faut faire preuve de discerne-
ment et de prudence et examiner de
près les conditions politiques des
pays auxquels on veut s'intéresser.
Tant que les techniciens des pays ci-
vilisés ne peuvent demeurer dans ces
pays parce qu 'ils n'y sont pas en sû-
reté, à quoi servent les machines et
les installations qu'on y envoie et
que les indigènes ne peuvent faire
marcher ? Et même si l'argent four-
ni n'est pas dépensé à des fins dé-
magogiques, comme c'est souvent le
cas, et sert effectivement au déve-
loppement industriel du pays, encore
faut-il être prudent.

Dans son rapport, le Conseil fé-
déral déclare que « les pays pure-
ment agricoles n'offrent que des
possibilités restreintes de placement
pour maints produits industriels »
et en conclut qu 'il faut industria-
liser les pays sous-développés. Mais
le changement énorme qui est inter-
venu dans le rapport des forces en-
tre l'Occident et les pays commu-
nistes ne provient-il pas du fait
que ces derniers , jadis essentielle-
ment agricoles, se sont industriali-
sés ? Les Occidentaux doivent donc
être doublement prudents dans cette
industrialisation . Il n 'est en tout
cas pas de leur intérêt d'industria-
liser à toute vitesse des pays en
ébullition dont la seule ligne de con-
duite est leur hostilité foncière à
l'égard de l'Europe.

Et, franchement, est-ce vraiment
le rôle de la Confédération de fi-
nancer au moyen des impôts fédé-
raux les aventures des Lumumba,
des Nasser et de tous les potentats
dont le but No 1 est d'enterrer l'Eu-
rope ?

Louis JACOT
Ancien directeur adjoint de l'ad-
ministration fédérale des finances

et ancien prcfeecsur
à l'Université de Neuchâtel.

(A suivre)

Jeudi
SOTTENS ET TELEDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour !
7 h. 15, informations. 7 h. 20, concert
matinal. 11 h., émission d'ensemble.
12 h., variétés populaires. 12 h. 15, le
quart d'heure du sportif. 12 b. 35, souf-
flons un peu ! 12 h . 45, informations.
12 h . 55, petites annonces. 13 h., Dlsc-o-
matic. 13 h. 35, du film à l'opérette.
14 h., les nouveautés du disque. 14 h. 30,
journée officielle du Comptoir suisse
d'échantillons.

16 h., entre 4 et 6... avec a 17 h., Radio-
Jeunesse 18 h., l'information médicale.
18 h. 15, en musique ! 18 h. 30, le micro
dans la vie. 19 h., ce Jour en Suisse...
19 h... 15, informations. 19 h. 25, le miroir
du monde. 19 h. 45, chanson vole I 20 h.,
feuilleton de R. Roulet. 20 h. 25, la
grande affiche. 21 h. 10, conversation avec
I. Markevltch. 21 h. 30, concert de cham-
bre. 22 h. 30, informations. 22 h. 35, 19
miroir diu monde. 23 h., araignée du soir...

Second programme
Jusqu'à 19 h „ programmes de Sotten»

et de Monte-Ceneri. 19 h., Mosaïque mu-
sicale. 20 h., vingt-quatre heures de 1»
vie du monde. 20 h . 12, intermezzo.
20 h. 15, nouveautés en éventail . 20 h. 30,
disc-o-matic. 21 h. 05, visiteur» d'un
soir. 21 h. 35, swing-sérénade. 22 h., es-
cales. 22 h. 20, dernières notes, dernier»
propos. 22 h . 30, programmes de Sotten»
et de Monte-Ceneri.

BEROMt'NSTEK ET TÉLÉDIFFUSION
6 h. 15, informations. 6 h. 20, bonjour

en musique. 6 h. 50, pour un jour ooa-
veau. 7 h., informations. 7 h. 05, cantate,
de J.-S. Bach. 11 h., émission d'ensem-
ble. 12 h., musique viennoise. 12 h. 20,
nos compliments. 12 h. 30, informations.
12 h. 40, Tutti fruttl avec les solistes et
orchestrée en vogue ! 13 h. 35, concerto,
de B. Bartok. 14 h., « Kônigllche Hoheit ».
conte de W. Prank-Ruta.

16 h., histoires en patois. 16 h. 30, mu-
sique de chambre. 17 h. 30, pour les en-
fants. 18 h., opéras. 18 h. 30. musique
populaire. 19 h., actualités 19 h 20, com-
muniqués 19 h. 30, informations, écho du
temps. 20 h., rapsodde de G. Gershwln.
20 h. 15, « Wie am ersten Tag », pièce d'E.
Konig. 21 h. 20, pièces pour piano de
E von Donanyl. 21 h. 36, le quatuor Bar-
chet. 22 h. 15, informations. 22 h. 20,
film-magazine.

TÉLÉVISION ROMANDE
20 h. 15, teléjournal. 20 h. 30. trans-

australle. 21 h. ,« Falstaff », comédie ly-
rique, de Q. Verdi. 22 h . 05, « Entracte à
Glyndebourne », film. 22 h. 30, « Fals-
taff », suite. 23 h. 35, informations.

EMETTEUR DE ZURICH
17 h. 30, pour les Jeunes. 20 h. 15, te-

léjournal. 20 h. 30, le monde de l'opéra.
21 h., voir programme romand. 22 h. 05,
téléjournal.

CRAINTES ET ESPOIRS
On assure qu 'à Rome, au temps de la décadence, les augures ne pou-

vaient se regarder sans rire. Les experts et les spécialistes américains peu-
vent-ils lire leurs diagnostics et pronostics réciproques sans rire ou se
taper doucement le front de l'index, à la mode française ? Nous n 'en savons
rien, mais leurs propos cacophoniques donn ent fortement raison à ceux
qui pensent que la connaissance des lois économiques est encore trop impar-
faite pour que l'on puisse, en matière de prévisions, faire autre chose que
prendre ses désirs pour des réalités, ses- craintes pour des certitudes et ses
espoirs pour des facteurs impératifs.

Au surplus n'oublions pas que chacun est libre de donner son opinion
aux Etats-Unis et qu 'à elle seule cette liberté d'expression explique bien
des choses, surtout à l'approche des élect ions présidentielles. Si les experts
gouvernementaux fon t preuve d'optimisme, c'est que la gestion républicaine
est l'objet des attaques féroces du dan démocrate. N'est-ce pas M. Kennedy
en personne qui affirmait , l'autre jour , que l'administration est « gelée
dans la glace de son indifférence depuis huit ans » et qu'elle a si bien
empêché le développement' économique du pays « que toute famille de qua-
tro nertrinn» n été dénouillée de 7000 dollars depuis 1953 ».

QUAND LE VENT SOUFFLERA
Laissons là ces propos homériques, simple prélude à d'autres échanges

d'amabilités électorales, pour constater que le calme plat qui règne aussi
bien sur la bourse que sur l'activité économique générale ne permet guère
de dire de quel côté viendra le vent quand il se remettra à souffler. On
constate que le déficit de la balance des paiements augmente malgré le déve-
loppement des exportations, en raison des exigences de l'aide à l'étranger
et du reflux des capitaux vers l'Europe. Mais ce dernier phénomène pour-
rait fort bien disparaître si la hausse des taux -d^ntérêt du papier commer-
cial et des bons du Trésor favorisait de nouveau le placement des fonds
aux Etats-Unis.

Mais , tôt ou tard , l'économie américaine devra résoudre le problème de
la disparité des prix intérieurs et extérieurs. Selon une étude du « Steel
Magazine *> , le déplacement du commerce extérieur du à la concurrence
étrangère a déjà entraîné une diminution de quatre milliards de dollars
dans les ventes de l'industrie américaine et, depuis 1956, la perte de 700.000
emplois pour les ouvriers américains. Payés trois fois plus que ceux d'Alle-
magne occidentale et cinq fois plus qu'au Japon , les ouvriers américains
sont menacés par la concurrence étrangère.

Républicain ou démocrate, le futur président des Etats-Unis, lui, ne
risquera pas le chômage car , bon ou mauvais, le vent ne tardera pas à
souffler sur la mer de l'économie, aussi semée d'écueils que celle des Ca-
raïbes et il faudra manœuvrer sans relâcher.

Philippe VOISIER.

Cinémas
Clnéae : 14 b. 30 et 20 h. 30, Nudlst

Paradlse.
ApoUo : 15 h. et 20 h. 80, L'ami de la

famille.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Femmes d'un

été.
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Les héritiers.
Rex (Théâtre) : 20 h. 15, La patrouille

infernale.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La main

chaude.

PHARMACIE D'OFFICE
(dés 23 h., pour urgences seulement)

P. Tripet, rue du Seyon

LA V IE ÉCONOMIQUE ET FINANCIERE

Le bon et le manvais vent
Il est toujours amusant, pour celui qui ne craint pas de per-

dre ses dernières illusions sur le savoir des experts, de comparer
les informations américaines au sujet de l'évolution de la « con-
joncture » et des perspectives économiques et financières au pays
du « greatest business ».

Voici ce que cela donne : « Les hairts fonctionnaires du gouvernement
émettent de sérieux doutes quant à une progression continue du niveau
général de l'activité des affaires . Si aucun d'entre eux ne prévoit catégo-
riquement qu'une récession puisse intervenir en automne ou même après
le Nouvel-An, il n'en demeure pas moins qu'ils sont préoccupés par les
perspectives économiques. »

Vous voilà fixés, pensérez-vous après avoir lu ce texte aussi clair que
peut l'être Un. texte de ce genre — attendez la suite, car les oracles se
suivent et ne se ressemblent pas : «Le président Eisenhower, tout en
admettant que l'économie de la nation n 'est pas très florissante pour le
moment, a affirmé dans sa conférence de presse hebdomadaire qu 'il n'y
avait aucune raison, de craindre une récession économique ou une dépres-
sion. *>

Lui au moins doit être renseigné • mais ce n'est pas l'avis de M. Mac-
Donald, président du syndicat des métallurgistes, qui yo^t les choses bien
différemment : « Le pays, dit-il, risque de se trouver devant une dépression
de grande envergure d'ici à janvier si des mesures rie sont pas prises pour
relancer l'activité économique. Je me permets de dire que le président est
mal conseillé. Avec 135.000 membres de notre syndicat en chômage et
300,000 travaillant sei||èraent à temps partiel , on peut prévoir une rices;
sion réelle. » '• .¦ ,

Mais les experts ' gouvernementaux contre-attaquént vigoureusement :
« Interviewés par les représentants à Washington de l'Agence économique
et financière, les experts gouvernementaux ont émis l'opinion qu 'il ne
fallait pas attacher trop d'importance aux éléments défavorables de la
conjoncture. En dépit des statistiques récemment publiées qui ont provoqué
le pessimisme des économistes privés, les représentants du gouvernement
estiment qu'il existe une seule cause de préoccupation sérieuse : le fléchis-
sement de 500 millions de dollars intervenu en juill et dans les commandes
nouvelles en carnet dans les entreprises de production des articles de con-
sommation courante, ce qui constitue la première baisse importante dans
le secteur des produits de consommation. Les experts officiels n 'en restent
pas moins résolument optimistes en ce qui concerne le développement des
fl.n.fri»R Reetenrs de l'économie américaine. »
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FOOTBALL, , . !
Match amiral hier soir

sur le stade de la Maladièrc

Deux équipes :
un seul but !

Cantonal - Fribourg 0-1 (0-1 )
CANTONAL : Châtelain (Jeannet) ;

Tacchella II , Purrer ; Péguiron , Raboud
II. Michaud ; Wenger , Raboud I, Daina ,
Froldevaux , Perroud, Trtbo'et. Entraî-
neur : Grosz.

FRIBOURG : Brosl ; Balmat (Zurcher),
Laroche (Schorderet ) : Zurcher (Jungo),
Poffet, Vonlanden ; Schulthelss, Raetzo,
Renfer (Bongard L. Jaquet , Rossler. En-
traîneur : Sekullc.

But : Renfer (lOme).
NOTES : Nocturne avec maigre cham-

brée. Arbitrage de M. Droz, de Marin.
Beau temps, excellent terrain. Double
envoi de Renfer sur la barre aux lOme
et 12me minutes. A la 23me minute,
Péguiron dévie un coup franc sur le po-
teau. Changement de Joueurs à la re-
prise. A la 26me minute, Rossler seul
devant Jeannet , n 'arrive pas à le battre ;
trois --minutes après, Dama l'imite. 32me
minute, . nouvelle occasion pour Raboud
et Dalna inexploitée. Deux minutes avant
la fin, Dalna, une fols de plus gâche
Irrémédiablement la dernière chance
d'égalisation. Corners : Cantonal-Frl-
bourg 4-11 (2-4).

X X X
Neuchâtel , 14 septembre.

Gageons que M. Sekulic n 'aura pas
été des plus sa t i s fa i t s  de l'exhibi t ion
de ses poulains.  Certes il s'agissait
d'un match amical. Mais cela ne de-
vait pas empêcher les Fribourgeois de
prendre un ascendant plus net sur
leurs adversa i res. Le mal princi pal
dont semble souffrir  Fribourg consiste
en une ineff icaci té  presque totale à
partir des seize mètres. L'attaque part,
bien construite du mil ieu du terrain,
puis tout se di ssout dans une multi-
plication de passes inutiles.  Seul Ren-
fer prend la responsabilité de tirer au
but. Si Fribourg joue comme hier
soir, en championnat , on s'explique
le manque de points. Quant à la dé-
fense, elle commet des bévues qui ,
avec des adversaires plus décidés, au-
raient pu coûter cher.

X X X

Cantonal se présenta amputé de plu-
sieurs titulaires. Cela ne tira pas à
conséquence. En première mi-temps,
seul élément d'intérêt : le duel Ren-
ier-Châtelain, dont ce dernier sortit
finalement vainqueur en retenant quel-
ques tirs difficiles. Tacchella II plut
par son marquage étroit et sa décision.
En première mi-temp s, l'attaque neu-
châteloise fu t  timide. A se demander
quand on se décidera à monter à
1 assaut avec plus de trois éléments ?

A la reprise, on fit preuve de plus
d'esprit d'entreprise : était-ce dû à
l'introduction des jeunes ? Peut-être.
Ils firent aussi bien que leurs aînés.
En tout cas pas plus mal !

G. Ml.

Bilan financier des Jeux
Les organisateurs de Rome a rticulent des chiffres

Le bilan financier provisoire des Jeux
olympiques de Rome est satisfaisant :
le nombre des billets vendus a battu
tous les records.

La vente de ces bi l le ts , le droit  de
télévision et la publici té  ont complè-
tement  couvert les dépenses engagées
par les organisa teurs .

Le nombre des b i l le t s  vendus a at-
t e i n t  le tota l de 1.530.000 , c'est-à-dire,
bien au-dessus de l'ancien record de
1.371.000 vendus  pour les Jeux de Mel-
bourne  en 195H. Ces ventes  ont rapporté
la somme de 220 mi l l ions  de francs
suisses.

Dépenses couvertes
Cette gomme , ajoutée aux 13 millions

de francs suisses rapportés par les
droits de télévision et de publicité,
couvre donc les dépenses du comité
o lympique  italien , dépenses qui se sont
chiffrées  à 33 mil l ions  de francs suis-
ses.

Les dépenses investies par l'Etat ita-
lien pour des travaux publics nécessi-
tés par l'a f f l ux  de touristes attirés par
les Jeux ne sont pas compris. Elles se
ch i f f ren t  à 380 mill ions de francs. Ce
sont du reste des travaux dont l'utilité
persistera après les Jeux puisqu 'il
s'agit de routes, de ponts, d'éclairage,
etc.

Athlétisme-roi
La moit ié  des spectateurs  dénombrés

é ta i en t  i ta l iens .  Les plus nombreux en-
suite, furent  les Al lemands, les Amé-
ricains , les Français et les Britanni-
ques .

Les épreuves d'a thlé t isme a t t i rè ren t ,

bien entendu , le plus grand nombre de
spectateurs.  Elles rapportèrent plus de
8 mi l l i ons  de francs , soit près de la
moi t ié  de la recette totale.

Ensu i t e , les épreu ves de natat ion
donnèrent  une encaisse de deux mil-
lions et demi de f rancs , le football
deux m i l l i o n s  de francs , puis la boxe
et le basketball.

Concurrence télévisée
La moindre recette a été réalisée aux

épreuves de tir (20.000 fr. !).
Les billets Invendus seront brûlés

dans quelques jours. Sauf pour quel-
ques séries complètes qui seront gar-
dées comme souvenirs.

D'après le chef du service de vente
des billets, M. Carlo LevI della^ Vida ,
Il est Incontestable que la télévision a
considérablement diminué l'affluence
pour certaines épreuves. II cit e, par
exemple, le premier match de football ,
disputé à N'aples entre l'Italie et la
Chine. Ce match n 'était pas télévisé,
et , bien que la victoire italienne ait été
at tendue, il a donné lieu à une encaisse
de 150.000 fr. Par contre , le match ca-
pital qui  opposait l'Italie à la Yougosla-
vie n 'a rapporté que 100.000 fr. M. LevI
délia Vida a f f i rme que c'est parce que
la seconde mi-temps de ce match était
télévisée.

Xamax excellent à Rarogne
I Le championnat suisse de football en première ligue j

La victoire de Xamax à Ra-
rogne, plus nette que ne le
reflète le résultat (3-2) est
incontestablement le fait mar-
quant de la troisième journée
du championnat de première
ligue.

En effet , les Neuchàletois ont prou-
vé, en tr iomphant SUT un terrain où
des équipes beaucoup plus réputées
avaient dû laisser s'envoler leurs

chances , qu 'ils en avaient déjà terminé
avec la toujours d i f f i c i l e  période d'ac-
climatation à une série supérieure. Il
fallai t  d'ailleurs s'y attendre avec les
joueurs expérimenté* qu'ils possèdent,
en attaque notamment.

Comment un 3-0
peut se transformer en 0-3
Mais une autre équipe a confirmé

ses prétentions. II s'agit de Berthoud,
qui s'est porté en tête du classement
grâce à un goal-average déjà étonnant:
13-1. Dimanche, les Bernois ont pris
le meilleur sur Etoile-Carouge, mais
leur victoire fu t  moins aisée que celle
de Xamax par exemple. On peut même
dire qu 'elle fu t  chanceuse, car avec un
peu de réussite, les Carougeois au-
raient fort bien pu mener par 3-0
après vingt minutes  de jeu seulement,
Schaller II, Coutaz et Thonney ayant,
coup sur coup, manqué le but alors
qu 'ils se trouvaient seuls devant
Kaestli. Il est évident que ces mal-
adresses leur coupèrent le moral , et
que Berthoud put dès lors conduire
les opérations à sa guise. Mais il s'en
est fal lut  de bien peu que le résultat
ne fû t  inversé !

Langenthal et ses Allemands
Autre enseignement d'une journée

qui a ééjà clarifié la situation : la
difficulté qu il y aura à vaincre Lan-
genthal sur son te*Ta hi, surtout lors-
qu 'il fa it  évoluer tour à tou r (une mi-
temps chacun) ses Allemands Wir-
sching et Geisendorf. Versoix, qui
ava it pourtant pris un excellent dé-
part dans ce championnat, en a fa it
l'expérien ce, perdant par 6-1 après
avoir été mené pair 2-0 après cinq
minutes  de jeu à peine.

Quant à Malley, en dépit de l'intro-
duction , dans ses lignes arrière, de
Zecchi, un ex-réserviste de l'Interna-
zioniale de Milan , il a perdu à Bienine,
se voyant privé non seulement de
dieux points précieux, mais encore de
l'es - Yverdonnois VuiWamy, expulsé
pour jeu grossier.

Il faudra maintenant attendre le
2 octobre pour savoi r comment évo-
luera la situation. Pouir la reprise
après deux dimanches d'interruption
(Jeûne fédéral et coupe), Xamax sera
au repos, ce qui lui permettra de pré-
parer son choc du 9 octobre contre
le leader, Berthoud.

S. T.

Participation suisse assurée
aux championnats du monde de Lake Placid

Assemblée des délégués de l'association suisse de bobsleigh

Sous la direction du prési-
dent central Peter Kasper
(Saint-Moritz), l'assemblée or-
dinaire des délégués de l'asso-
ciation suisse de bobsleigh
s'est tenue à Aarau.

En remplacemen t du président sor-
tant démissionnaire, les délégués ont
élu M P.-H. Eberhard (Zurich).  MM.
Widjmer (Girenbad) et P. Al thaus
(Montana ) ont  clé désignés comme
nouveaux membres du comité central.

Calendrier de la saison
Les délégués ont , en outre, tracé

dans ses grandes lignes le calendrier
de la prochaine saison :

14-15 janvier  à Engelberg, champion-
nats suisses de luge ; 22 janvier à
Girenbad, Grand Prix de Suisse pour
luges ; 28-29 janvier à Girenbad , cham-
pionnats du monde de luge (avec pos-
sibilité d'organisation à Saint-Moritz) ;
4-5 février à Davos, championna ts

d'Europe de luges pour juniors ; 14
janvier  à Saint-Moritz, championnats
suisses nat ionaux et internationaux de
bob à deux; 15 janvier  à Saint-Moritz ,
championnats suisses nationaux et in-
ternationaux de bob à quatre ; 4-5 fé-
vrier à Levain , Grand Prix de bob à
deux et bob à quatre sur neige.

Pour les championnia ts  du monde
1961, qui auront lieu à Lake Placid
(Etats-Unis) ,  la Suisse sera représen-
tée par deux équipes de bob à quatre
avec des remplaçants. Les équiipes pour
les épreuves de bob à deux seront
formées avec des hommes déjà rete-
nus pour la course de bob à quatre.
Les deux équipes de bob à qua t r e
auront comme capitaine Max Angst
(Zurich) et Hans Zolter (Bâle).

Enf in , le nouveau comité central a
décidé vouloir , procéder à une révision
des statuts . A l'aveni r , l'association
devrait comprendre les trois sections
suivantes  : 1. pour le sport du bob sur
pis te  ar t i f iciel le  (comme à S a i n t - M o -
r i tz )  ; 2. pou r le sport du bob sur des
pistes naturelles ou sur route  ; 3. pour
les compét i t ions  de luge.

Records en danger
demain à Cologne

Les passionnés d'athlétisme de l'Alle-
magne occidentale auront l'occasion de
voir à l'œuvre, vendredi soir , les athlè-
tes américains. Une vingtaine d'entre
eux se produiront  sur la célèbre piste
de Cologne où tant de grandes perfor-
mances ont été réalisées.

Parmi les champions annoncés, citons
Otis Davis , corecordman mondial du 400
mètres plat , Glenn Davis, champion
olympique du 400 mètres haies, la gra-
cieuse « gazelle noire » Wilma Rudolph ,
triple championne  olympique, ainsi que
les Don Bragg à la perche, Hal Con-
nolly au marteau et Robertson au saut
en longueur.

Du côté al lemand , on annonce la
part icipation d'Armin Hary, recordman
mond ia l  et champion o lympique  du 100
mètres, et Cari Kaufmann , corecordman
mondia l  du 400 mètres plat et grand
malchanceux des Jeux de Rome.

H y a huit nations
à éliminer

Pour les quatrièmes champ ionnats
du monde de handball  en salle , qui
auront lieu du 1er au 12 mars 1961
en A llemagne (le l'Ouesl , les vingt
nat ions suivantes ont annoncé leur
participati on : Brésil.  Danemark , Alle-
magne, Finlande,  France , Hol lande ,
Japon , Is lande , Yougoslav ie , Luxem-
bourg,  U.R..S.S., Espagne , Xorvcge , Au-
triche , Pologne , Roumanie , Suède ,
Suisse , Tchécoslovaquie et Hongrie .
Douze nations seulement devant part i -
ciper au tour f i n a l , des éliminatoires
seront nécessaires (1er décembre 1960-
ln janv ier  1961) .  Le tour f i n a l  aura
lieu dans les villes suivantes  : Kicl ,
Berlin , Stuttgart, Franc for t , Fribourg-
en-Brisgau , Hassloch. Hanovre , Carls-
ruhe , \Yiesbaden, K r e f e l d , Essen et
Dortmund.

Le règlement a des raisons
que la raison ne connaît pas

Jane Cederqvist :
un cas troublant

Chacun, en ce bas monde, a
ses petits problèmes : celui de
l'âge, notamment. Mais si, pour
la plupart. les gens regrettent
de n'être plus assez jeunes, il
y a quelqu'un qui regrette de
l'être trop...

Etrange et pourtant vra i ! II s'agit
de la nageuse suédoise Jane Cederq-
vist. Elle n 'a que lô ans. C'est un
avantage, direz-vous, car chacun sait
qu'aux nageuses bien nées la valeur
n'attend pas le nombre ries a-rmées,- et
de fait , Jane  Cederqvist détient déjà
deux records du monde : celui du .800
et celui du 1500 mètres nage libre.
De plus, elle a été médaille d'argent
du 400 mètres aux Jeux olympiques
et l'autre  soir elle a battu le ¦ record
de Suède sur cette d i s tance  -en
4' .Ï2" 2/10 (record qui  ne pourra pas
être homologué comme record d'Europe
parce qu 'établi en bassin de 25 mètres).

Voilà de beaux t i t res  ! De quoi se
pla in t  donc cette nageuse prodige ?
Tou t s implement de n 'avoir pas le droi t
de rager plus de S0 mètres dans les
championnats  scolaires. El le  est trop
jeune, comprenez-vous ?. Et le règle-
men t est le règlement...

Et le plus terrible pour elle c'est
que sur 50 mètres elle sera irrémé-
diablemen t bat tue car elle est une
nageuse die fond et non de vitesse.
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9 Match amical de football : Lyon - Bar-
celona 1-5 (mi-temps 1-5).
# Le Saint-Gallois Ernest Schelling. an-
cien président de l'Association suisse de
gymnastique à l'artistique , est décédé à
Salnt-Gall à. l'âge de 82 ans.
0 Le sprinter cycliste italien Gugllelmo
Pèsent! a été heurté par une motocy-
clette alors ' qu 'il s'entraînait sur une
route aux environs de Bergame. Pesentl ,
qui souffre d'une fracture de la clavi-
cule , ne pourra pas remonter à. vélo
avant quarante Jours.

0 Le secrétaire général du Comité olym-
pique Japonais a déclaré que 22 spécia-
lités sportives seraient Inscrites au pro-
gramme des Jeux de Tokyo. Outre les
18 organisées à Rome, on aura le hand-
ball, qui n 'a plus été disputé depuis
1936, le Judo, le tir à l'arc et le votley-
ball. Un tel programme est possible , car
la décision du CIO de n'autoriser l'orga-
nisation que de 18 sports au maximum
n'entrera en vigueur qu 'après 1964.
0 Le cycliste routier autrichien Kurt
Postl, de Graz, deux fols champion na-
tional amateur, a décidé de suivre
l'exemple dé son oempatriote Adolph
Christian et de devenir professionnel
en signant un contrat avec une firme
italienne.
% Le Breton Joseph Velly, sélectionné
pour le Grand Prix cycliste des Nations
contre la montre, a. renoncé à prendre
part à l'épreuve. Il sera remplacé par le
St'éphariois ' Aristide' Târri.'
% Tous les athlètes Italiens qui ont
remporté des médailles aux Jeux de Rome
seront décorés d l'ordre « au mérite de
la République ». Cette décision a été an-
noncée à l'issue du conseil des ministres
qui s'est tenu l'autre nuit  â Rome.
Ô Outre Rolf Graf et Aldo Moser . les
organisateurs du Gj ancl Prix cycliste de
Lugano contre la montre ont engagé le
Belge Desmet.
0 Championnat d\i monde de billard aux
trois bandes à Buenos-Atres ; positions
après la neuvième journée : 1. Vinger-
hoedt (Bel) 15 p.: 2. Bonomo (Arg) 12;
3. Monestleé (Uru) 12 ; 4. de Ruytter
(Ho) 12.
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Communiqué officiel No 8
Sanctions et pénalisations

Avertissements : Meyrat Serge, Comète
jun. A, réclamations ; Barbezat Charles,
Comète jun. A., réclamations ; Huguenin
Bernard. Le Locle Jun. B., conduite antl-
sportlve ; Uccelli Vlrginio, Xamax jun. B.,
conduite antisportive ; Volrol Michel ,
Dombresson jun . A. conduite .antisportive.

Fr. 5.— d'amende : Schmocker Roland,
Comète I, conduite antisportive ; Knutti
Marcel. Travers I, Jeu dur ; Dubois Pierre,
le Parq II b. jeu dur ; Charles Gilbert ,
Serrièrés II . réclamations ; Simonin Pier-
re, le Locle II a. réclamations : Castelll
Candide. Ticino I. menace à adversaire
(du 4 septembre).

Fr . 10.— d'amende : Rognon Pierre . Bë-
roche I, réclamations et menace à adver-
saire.

1 dimanche suspension ; Leuba Robert .
Le Locle Jun. B, attitude antisportive ;
Perriard Georges. Comète Jun. B.. coup
à adversaire : Desslbourg Claude. Xamax
jun. B.. coup à adversaire.

2 dimanches suspension et Fr. 10.—
d'amende : Pia.nezzi Carlo. Ticino I. in-
sultes et menaces à l'arbitre après le
match du 4 septembre 1960.

3 dimanches suspension et Fr. 10.—
d'amende : Oberti Gustavo, Colombier III,
voies de fait.

Suspensions
Guenat Gérard . E'ue-Stars II ; Bieri

Michel. Salnt-Imtnr TI. et Stelner Gilbert .
Sonvllier II, 3 dimanches dès le 25 sep-
tembre.

Modifications au calendrier
lime ligue : Le Locle I - Fontaineme-

lon I, reporté au 20 novembre.
IVme ligue : Couvet II - Le Locle n

et Nolraigue I - Bine-Stars II , fixés au
17 septembre (samedi).

rongés des arbitres
Les arbitres qui désirent des congés

pour la période du 1er octobre à la fin
du premier tour sont priés de s'annoncer
au convocateur . M. Gilbert Droz (Tél.
(038) 7 55 19), Jusqu 'au 25 septembre au
plus tard.

Mortification de résultat
Le résultat du match de IVme ligue

Béroche I -  Cortaillod- la (11-1) est modi-
fié en 3-0 en faveur de Cortaillod . Motif :
joueur pas qualifié au F.-C. Béroche. Dé-
cision de la commission de contrôle du
5 septembre.

Comité central A.C.N.F.
Le secrétaire, Le président ,
J.-P. Gruber. G. Darbre.

Association cantonale
neuchâteloise de football

¦ m
Q Comment ne pas reparler des .leux p,

olympiques ? Avant de retourner
¦ chez eux , les athlètes se -ptodul- ¦
Q sent un peu partout . C'est peut- J>

être du... réchauffé après les jou-
¦ tes de Konie. Pourtant , du... ré- ¦
Q chauffé avec Hary, Davis et Kauf-  Qu m a n u ,  mi en mange volontiers ! Les
¦ organisateurs, en personnes... orga- ¦
n nlsées, font leurs comptes... qu i  —
u feront les bons amis. Car 11 y a
¦ tout Heu d'être satisfait. On a vol- 9
_ tige avec les mil l ions. On retombe —.
"-1 sur ses pieds. De quoi se plaln- "-"
¦ dralt-on ? Chacun y va également m

de sa petite ini t iat ive,  l'n Journal
H Scandinave a recouru à un non- a
M veau critère de Jugement : le nom- **"

bre d'habitants. Les « grands » ne
E sont ainsi plus ceux qu 'on croit. "
| Les derniers deviennent les pre- *"*

miers. Ou presque ! C'est ainsi que
n la Russie et les Etats-Unis, q u i  n
M ont marqué de leur empreinte les -g

épreuves de Rome , sont relégués au
" rôle de comparses alors que des ni. Q
g tions, disons plus modestes, se re- g

trouvent aux premières positions.
" La Suisse en est. Même si elle ne O
g récolta pas la moindre médaille g

d'or ! Inutile d'épiloguer ! Ces
CI classements, comme les statistl- H
m ques en généra l, disent ce qu 'on g

veut bien leur faire (lire. Ils ne
n sont pas plus absurdes que d'au- ?
_ très. NI moins ! Car , Il aurait suf- g

fi , semble-t-11, qu 'un athlète du
0 Liechtenstein — 11 y en avait un n
te — s'adjuge une médaille pour que _
n son pays se hisse au sommet de la m

pyramide. Inattendu, n 'est-ce pas ? n
¦ Et comique ! Parfois, à vouloir _
n trop bien faire... m

Va. n
i n i ni n i n i D i ni n i :

L'épreuve la plus meurtrière des Jeux olympiques fut le « military ». La moitié
des concurrents furent éliminés. Deux chevaux durent être abattus. Nous

assistons ci-dessus a la chute du Canadien Robert Elder.

On en reparlera encore souvent
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POUR LES RENCONTRES DU NEUFELD

Les Internationaux suisses s'entraîne-
ront, mardi soir au Neufeld. Voici les
joueurs sélectionnés par le coach Rap-
pan.

Suisse A contre A.S. Troyes (arbitre
Schicker). — Gardiens : Elsener (Winter-
thour), Schneider (Servette). Défenseurs i
Baeni (Grasshoppers), Bigler, Schneifer,
Meier (Young Boys), Grobéty (Lausanne),
Kernen (Chaux-de-Fonds), Sidier (Gran-
ges). Avants : Allemann, Rey (Young
Boys), Antenen (Chaux-de-Fonds), Von-
lenthen, Ballaman (Grasshoppers), Briz-
zi II (Zurich), Hùgi II (Bâle).

Espoirs suisses contre Besançon (arbi-
tre Ceretti). — Gardiens : Ansermei
(Young Boys), Rathgeb (Chaux-de-
Fonds). Défenseurs : Dùrr, Fuhrer, Wal-
ker (Young Boys), Hofmann (Lucerne),
Meylan (Servette), Winlerhofen (Grass-
hoppers), Wilfhrich (Zurich). Avants i
Bosson, Heuri (Servefte), Bertschy, Poi-
rier (Chaux-de-Fonds), Dubois (Granges),
Hertig (Lausanne), Schmid (Winterthour).

% Coupe des villes de foire de football
(match aller ) : Internazlonale - Hano-
vre 8-2.

% Match Interligues à Dublin : Ligue
d'Irlande - Ligue d'Angleterre 0-4.

• A Vienne , en match aller comptant
pour la coupe d'Europe des clubs, Raipld
de Vienne a battu Besiktas d'Istanbul
par 4 à 0 (mi-temps 2-0).

0 Championnat d'Angleterre : Birming-
ham - Arsenal 2-0 ; Everton - Black-
pool 1-0 ; Leicester City - Wolverhamp-
ton Wanderers 2-0 ; Manchester United -
Wesit Ham United 6-1 ; Newcastble Uni-
ted - West Bromwich Albion 3-2 ; Shef-
fleld Wednesday - Manchester City 3-1 ;
Tottenham Hotspur . Bolton Wande-
rers 3-1.

Rappan a fait son choix

Les « inconnus » ?
Toule grande manifestation foil

place à des échos amusants, Les
journaux du monde se sont fait
l'écho de tout ce que Rome accueil-
lait d'amusant avant et pendant les
Jeux olympiques.

Il y a toujours des personnes qui
n'ont rien à faire, on le sail, dans
les tribunes. Le marquis d'Exceter ,
membre du comité olympique inter-
national, s'en est aperçu à ses dé-
pens. L'autre jour, alors qu'il gagnait
l'estrade réservée aux membres de
cet auguste cénacle, il la trouva oc-
cupée par des inconnus el leur fa-
mille. Le bouillant représentant bri-
tannique exprima à haute voix son
indignation. M. Onesti , président du
comité olymp ique italien intervint
immédiatement, l'air embarrassé. Les
inconnus n'étaient autres que M.
Fanfani , président du Conseil italien,
deux ministres et leurs familles !

Le marquis d'Exceler , gentleman
malgré tout, n'eut plus qu'à se con-
fondre en excuses ef à exp édier une
lettre au président Far.fani. Il ne se
pardonnait pas d'avoir eu, pendant
quelques instants , un tempérament...
latin.

Qu 'en PeBsez-^uS ?

Dans un classement
po st-olympique

Maintenant que les Jeux sont
finis, chacun peut se livrer à
des études comparées et établir
des statistiques sur les résul-
tats obtenus par les 85 pays
représentés à Rome.

C'est ainsi que le grand quot idi en
norvégien « Aftemposten • a publié un
classement olympique pair points en
se basan t  sur la démographie des
pays représentés.

Il bouleverse la hiérairchie commu-
nément acceptée, i savoir que les
deux « grands • des Jeux de Rome
sont dans l'ordre l'URSS et les Rats-
Unis , suivis de l 'Al lemagne , etc.. Le
classement élaboré par le journal  nor-
végien place eu tête la Hongrie suivie
de l 'Austral ie  tandis  que l'URSS ne
vient  qu 'au 14-me rang  et les Etats-
Unis en 19me place. Notre pays est
avantageusement placé : septième.

Ce classement comporte comme cri-
tère, outre le nombre de poin'ts obte-
nus au classement " officieux habituel
des Jeux , le nombre tota l (fhabitants
de chaque pays. Le quotient est obtenu
en divisant  les points habituels par
le nombre de m i l l i o n s  d 'habitants .

Voici ce classement (dans l'ordre,
points habituels - millions d'habitants -
quotient) :

l. - Hongrie 150 - 10,20 - 14,71; a.
Australie 139 - 10,10 - 13,76 ; 3. Nouvel-
le-Zélande 29 - 2 ,50 - 11,60 ; 4. Finlande
47 - 4.45 - 10,56 ; 5. Danemark 45 - 4,57 .
9,85 ; 6. Suède 60 - 7,44 - 8,06 ; 7. Suisse
38 - 5,13 - 7,36 ; 8. Tchécoslovaquie 76,5 -
13,90 - 5,50 ; 9. Bulgarie 39,5 - 7,86 -
5,03 ; 10. Pologne 148 'U - 30 - 4.96 ; U.
Italie 228 - 50,90 - 4,48 ; 12. Norvège
15 - 3,61 - 4,16 ; 13. Roumanie 76,5 -
19,23 - 4 ;  14. Allemagne 275,5 - 74,10 -
3,72 ; 15. Singapour 5 - 1,50 - 3,33 ; 16.
Antilles britanniques 10 - 3,10 - 3,23 ;
17, Indes britanniques 10 - 3,10 - 3,23 ;
18. Belgique 26 - 9,11 - 2 ,85; 19. Union
soviétique 767,5 - 251 . 2,69 ; 20. Grande-
Bretagne 134 */i - 52 - 2,60; 21. Turquie
64 - 27,39 - 2,33 ; 22. Islande 2 - 0,17 - 2;
23. Etats-Unis 449 'A - 231,04 - 1,94; 24.
Autriche 12 - 7,30 - 1,60 ; 25. Japon 145 -
94 - 1,54. Puis : 30. France 50 % - 44,70 -
1,14.

La Suisse avantagée

Les championnats d'Europe de flr de la police se déroulent actuellement à
Bienne et à Macolin. Les Suédois ont dominé la première de ces épreuves,
celle du pistolet à 50 mètres. L'équipe suisse se classa au deuxième rang.

Championnats d'Europe à Bienne

Un/5tour de force !
£±l_ p̂ +̂  Qui dit mieux?

I ÎO CIGARETTES EPATANTES COÛT FRANÇAIS '

' CAPORAL

f f  La rencon tre Suisse-Allema gne de golf
miniature s'est déroulée à Granges. Après
un début laborieux , la formation suisse
s'est reprise et a remporté le match
avec une confortable avance : Suisse
696 pts , Allemagne 767. L'équipe suisse
était composée de : C. Breguet , Satot-
Imier, B. Lecoultre. Neuchâtel , O. Kô-
nig, Bâle, H. Pltzé. Winterthour, R. Zu-
berbuhler, P. Perny , H. Perny et W.
Ruef , Berne.
0 Tour cycliste de Pologne ; 3me étape,
Stalowa Wola-Rzeszov (204 km.) : 1.
Krolak (Pol) 5 h. 06' 18" ; 2. Adrles
(Bel) même temps ; 3. Tlustochowicz
(Pol) 5 h . 07' 37" ; 4. Kudra ( Pol ) même
temps. Classement général : 1. Wiarawas
(URSS) 14 h. 37' 07" ; 2. Krolak (Pol )
14 h . 37' 38" ; 3. Dlercken (Bel) 14 h.
37' 42". Classement général par équipes :
1. Belgique 43 h. 52' 37" ; 2. Pologne
43 h 55' 56". Puis : 10. Suisse 45 h.
44' 40".
# Quatrième journée des championnats
internationaux de tennis de France pro-
fessionnels à Paris , simple messieurs :
Rosewall (Aus) bat Nielsen (Dan) 6-3,
6-3, 4-6 , 6-1 ; Trabert E.-U) bat Davies
(G-B) 6-4 . 6-2 , 6-2. Doubles : Rosewall-
Sedgman (Aus ) battent Cawthorn-Niel-
sen (Aus-Dan) 6-2 , 6-4, 6-4 ; Segura-Ol-
medo (Eq-Pérou ) battent Halllet-Rémy
(Pr) 6-0, 6-1, 6-0.
O Composition de l'équipe suisse de
tennis de table pour le match interna-
tional Suisse-Espagne du 1er octobre au
Locle : Mario Mariott l , Claude Duvernay,
Antoine Perrig, Guy Baer (ce dernier
remplaçant). Dames (le match aura lieu
à Genève) : Monique Jaquet et Viktorla
Rcedelberger.
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<QB LUNDI DU JEÛNE
VOYAGE GRATUIT EN CAR A SUHR
directement à la fabrique-exposition de Pfister-Ameublements S. A.
Renseignements et inscriptiqns: PfiSter-AmeublementS S.A., Neuchâtel, Terreaux7-Tél. (038)57914
Départs : de la Chaux-de-Fonds, place de la Gare, a 8 h. 30 -̂̂  ̂ ^̂ ^̂ SSjgSSS Ŝ ] foSj^N.

de Neuchâtel , Terreaux 7, à 9 h. n P Ê̂ÊÈÊÊÈ ̂̂ M̂W^̂ L
de Bienne, place de la Gare, a 9 h. 45 ^̂^̂^̂ ^̂^̂^ ĝâ ^̂ :

PFISTER -AMEUBLEMENTS S.A. vous présente: INTÉRIEURS ÉLÉGANTS À LA PORTÉE DE CHACUN, le grand événement de l'année

Brûleurs à mazout «Delco» ^̂ g^FABRICATION GENERAL MOTORS ^ Ê̂^MMlmW
DEVIS , INSTALLATIONS , SERVICE ^^Ê^^M

J. GROUX & FILS, Neuchâtel \JW
5 3125 - 5 33 13 - 7 58 22

j
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1 UNE NOUVELLE 1
I AFFAIRE I
¦~ j  Nous avons acheté pour vous GR

 ̂ 3 magasins de p[

i CONFECTION pour DAMES 1
1 Manteaux - Costumes - Robes 1
i Chemisiers - Jupes I
[jra Toute cette marchandise est de belle qualité. Epi
3g N'ayant pu obtenir un magasin en ville, nous Zjtj
f'1 vendons dans nos locaux , de 9 h. à 18 h. 30. Sa

I Rue A.-L.-BREGUET 4 I
vis-à-vis de l'église catholique, côté lac.

Il DE!
S ATTFNTIflN ^ous vendom . U
; ril ILUIIUI1 toujours aux prix 

^

| MAT I L E  |

L'EAU DU ROI
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuàhâtel »

Roman sentimental
par 7

R U T  H F L E M I N G

Il semblait très gai. Il s'empara de
la valise d'Alison , et conduisit la
jeune fille aux « Trois Plumes ». Il
la fit  asseoir et commanda , pour elle
du sherry et des biscuits. Il but une
chope de bière en bavardant aima-
blement. Vingt minutes s'écoulèrent
et Sybil n 'était pas encore là : Alison
ne s'en souciait pas , son compagnon
lui plaisait et le sherry était bon. La
pièce dans laquelle ils avaient pris
place avait des poutres bizarrement
sculptées. Hugh lui conta leur his-
toire ; précédemment , elles faisaient
partie d'une église détruite par un
incendie.

Le soleil brillait dans un ciel bleu.
Le chien de l'aubergiste vint flairer
les nouveaux venus , mendiant un bis-
cu it. Hugh parlait avec animation ,
ponctuant ses phrases de gestes vifs.
Un char chargé de foin passa sur la
route. Le conducteur lança les rênes
à un jeune garçon et entra se désal-
térer. A Ta vue d'Hugh, il se toucha
le front. -

— Heureux de vous rencontrer,
Mister Marchant.

— Merci Fred , comment cela va-
t-il à la ferme ?

— Gentiment, merci, Mister Mar-
chant.

Se renversant sur le dossier de sa
chaise, Alison écouta distraitement
la conversation des deux hommes.
Elle poussa un profond soupir et
respira l'air tiède et suave qui péné-
trait par la porte ouverte.

Hugh jetai t  de temps à autre un
coup d'oeil au tronçon de route qu 'il
apercevait de sa place. Comme Ali-
son , il t rouvait  l'attente agréable ,
tout en se demandant  pourquoi Sybil
tardait  à ce point . Il résolut de lui
en faire le reproche. Puis son regard
se posa à nouveau sur sa compagne ,
qui levait vers lui un visage confiant
et enjoué.

— Sybil a sans doute des ennuis
mécaniques , dit-il. Fumez-vous ?

Il lui offr i t  une cigarette et ouvrit
son briquet. Mais quand il voulut le
tenir pour elle, elle murmura :

— Puis-je m'en servir moi-même ?
Je ne suis pas très habile. "Quant
quelqu 'un me présente le briquet , je
m'arrange généralement pour l'étein-
dre .

Il le lui passa. Après quelques ten-
tatives infructueuses , elle parvint en-
fin à enflammer sa cigarette et se
renversa en arrière pour la savourer
plus commodément. En fermant le
briquet , elle aperçut une inscription
gravée : H. M. de S.C., H.M. signifiait

naturellement Hugh Marchant, et- S.
C. ? S. pour Sybil peut-être ?

Le bruit d'une auto interrompit ses
pensées, Hugh se leva brusquement
et courut sur la 'route. Son visage
s'assombrit en reconnaissant Sybil
au volant de son cabriolet de sport
bleu.

— Helîo, dit-elle surprise , que
faites-vous ici ? On vous attendait
plus tard. Où est votre voiture ?

— Je suis venu en train , ma voi-
ture est en panne. Lorsque j' ai télé-
phoné , on m'a répondu que vous
étiez partie , je n 'avais donc plus qu 'à
vous attendre.

— Bien . Père m'a réquisitionnée
pour cette stupide corvée. Je devais
ramener cette pauvresse, mais , com-
me je suis en retard , je l'ai sans dou-
te manqué e et elle se traîne proba-
blement le long de la route , son cha-
peau sur la nuque et portant une cor-
beille à linge... Qu'y a-t-il , Hugh ?
Pourquoi faites-vous cette tête ?

Sa voix légèrement perçante par-
venait distinctement à Alison qui
n 'en avait pas perdu une syllabe. La
colère colora lentement son visage.
L'épithète de Sybil l'avait profondé-
men t blessée. « Pauvresse. > Etait-ce
ainsi que la considérait sir Grego-
ry ? Et Hugh Marchant ?...

Quelle opinion avait-il d'elle ?
Elle bondit sur ses pieds , les yeux
brûlants de larmes contenues. Com-
ment Sybil osait-elle la traiter de
la sorte ?

•' >* Hugh fit de son, mieux, il dit à
C Haute voix.
",-, •*- 'Vou'*.. ..vous , trompez , la jeune

fille: dont vous parlez ne vient pas
aujourd'hui. C'est miss Alison Brent
qui est invitée. Elle est aux « Trois-
Plumes *>, venez faire sa connais-
sance.

Le trajet jusqu'à « King's Water »
se fit sans encombre. Sybil bavar-
dait inconsidérément avec Hugh.
Parfois , l'un ou l'autre adressait une
remarque à Alison. Sybil était con-
vaincue que la protégée de son
beau-père avait entendu ses paroles
peu aimables , mais elle espérait que
l'intervention d'Hugh avait donné le
change. Quant au jeune avocat, il
était furieux contre Sybil et confus
envers Alison. Aussi vit-il avec sou-
lagement poindre, par-dessus les
arbres , les pignons de « King 's
Water ».

Sir Gregory les attendait sur la
pelouse. Alison s'avança vers lui les
mains tendues. Il l'accueillit avec
bienveillance et l'entraîna dans la
maison. Restés seuls, Sybil et Hugh
échangèrent un long regard. ,

— Vous croyez qu'elle a entendu ?
demanda Sybil.

— Naturellement.
— Heureusement , vous avez de la

présence d'esprit , Hugh. Tout est
arrangé maintenant , elle n'a rien
dit , peut-être n 'a-t-elle pas entendu ?

— Je l'espère, répondit-il sèche-
ment. Mais quelle idée de parler
ainsi ?

Sybil comprit que ses propos mé-
prisants la déconsidéraient auprès
d'Hugh . Instantanément, elle simula
le repentir.

— Je n 'avais pas l'intention de
la blesser, murmura-t-elle, ne m'en
gardez pas rancun e, Hugh.

Mais il ne voulut rien entendre
et monta se changer. Le front barré
d'un pli dur, Sybil le suivit dans la
maison. Grimpant lestement au pre-
mier , elle constata qu'Alison avait
déjà pris possession de sa chambre.
Une domestique y avait apporté la
valise, que main tenant  Alison trou-
vait petite et bien usée et dont elle
avait vaguement honte.

Elle la contemplait désolée , au
milieu de l'immense tapis gris qui
recouvrait le parquet. Refusant l'ai-
de de la femme de chambre , elle
défit la valise elle-même, s'arrêtant
souvent pour regarder autour d'elle.
La pièce était spacieuse et bien
éclairée. L'énorme garde-robe de
noyer avala les vêtements. Alison
eût voulu pouvoir l'emporter à Lon-
dres , où elle partageait avec Sally
une armoire qui n'atteignait pas le
quart de celle-ci.

Quand elle eut fini de déballer ,
la jeune fill e se mit à réfléchir.
Elle revivrait souvent par le souve-
nir cet instant : son premier con-
tact avec le luxe. La chambre était
une symphonie de gris et de bleu.
Un couvre-lit de soie bleue proté-
geait le lit de noyer aux lignes
sobres. Une commode et une ar-

moire à chapeaux étaient prêtes à
recevoir ses modestes effets. Des
rideaux de velours gris drapaient
les hautes fenêtres. Un fauteui l et
un canapé de brocart gris dispa-
raissaient sous des coussins de
toute la gamme des bleus.

Une lampe éclairait la coiffeuse
sur laquelle on avait déposé des
peignes et des brosses en argent.
La table de chevet était très pra-
tique avec ses différents étages. Sur
l'un , il y avait des journaux , sur
l'autre , une coupe de fruits, sur le
troisième , une boîte de chocolats
ornée d'un ruban bleu. Une demi-
douzaine de roses resplendissaient
dans un vase sur la commode.

Alison remarqua tous les détails.
Et, si elle n 'avait pas encore pré-
sentes à la mémoire les paroles de
Sybil , sa joie eût été parfaite. Réso-
lument , elle chassa de son esprit
le souvenir de son humiliation. Le
temps passerait vite , elle ne voulait
pas en perdre une minute en son-
geant à des choses désagréables.

Le gong la^-fft se précipiter vers
la garde-robe . Elle en sortit une
robe de toile bleue, fixa de ses
doigts habiles un col frais et la
passa. Quand le second appel reten-
tit , elle était prête. Un heurt sec
à la porte la fit sursauter ; elle
cria : « Entrez » d'une voix pourtant
calme.

(A suivre.)

HUILE 
DE TOURNESOL

riche en acides gras , non saturés,
recommandée par l'alimentation moderne

é

5%
le litre seulement A f-t **¦

_flà (verre en plus) ^m» M a*r

Tables
pour télévision

petits meubles. Grand
choix à voir au 2me

magasin

^NiUCHATlk'-'
rue des Fausses-Braves

Demandez
te nouveau catalogue
gratuit des meubles mo-
dernes en frêne, au 2me
magasin de Meubles G.
Mever , rue des Fausse-
Braves. Tél. 5 75 05.

flaapéeé
 ̂̂déride son prochain

WsimmmÊm
Pour ses vacances, Nagolet
s'en va camper dans la nature ;
il peut aller où il lui plaît ,
sur la plage ou dans la verdure.

WÊ̂Â:
Son voisin, malheureusement,
est un campeur plutôt morose
qui ne prend rien légèrement
et qu'une vétille indispose.

— « Cher monsieur », lui dit notre ami,
«c buvez aussitôt oe breuvage
et bientôt vous serez remis,
car il fait merveille à tout âge. »

xit ^r ¦ - ¦ ' '¦ ¦ ' - '¦'• "¦- . - ¦ j • ¦" » '-' - • '"'¦'¦

Le voisin - mmm ! -a  bu le bol
et le voilà plein d'énergie...
voyez, comme il fait le guignol 1
Banago donne joie et vie.

BANAGO smmm
Basa solide pour la «la \***\lSAf*ftwl

fortifiant PSÏiiaaaM m
pour petits et grands Sa Ĵf

^ 'Ê  ¦
Fr. 1.90 les 250 gr. **W &~*W Z

femme moderne: f§|\ "̂ m^̂ w L̂^̂ ^^̂

rw« JPÉlrt Votre grande surprise:
/ .Persil extra'

/ Ĥ  ^H ,Persil extra' - la lessive toute nouvelle -
/ JUt̂  '!ili est 

'e couronnement de dizaines d'.années
I ŝ  ^§ 

de 
recherches chez Henkel: ,Persil extra'

I w' •** 
contient le secret du- parfait lavage.

\umm^^̂SÊ9^m\  ̂ I '• ' 1 Vous n'aurez jamais lavé mieux,
mmj LW^ii ' ''wSk V 1 * 1  P|US simplement
$STjj **  'i ' j m .  Wè I et avec tant de facilités !

fafc - ./ Js%. " %J\ Jpt--: î * pas Desoin de tremPer
Il ' JF-* ' ' f M? <A |P||K - .. .;.;¦ :j * pas besoin de cuire longtemps
' jm, J^^k \ JlP I * 

pas 
Desom c'e r'

ncer 
à chaud

^
\̂\WÊ 9il^^9m, /Bit I 

Tous vos désirs sont satisfaits:

W W^-j 'I jË? "  uilltfr # '  \PI : f Votre linge blanc - étonnant de blancheur

%MÊijï«im$iiïÉÊimlm f Ê V î f Votre linge de couieur " Pr°Pre et frais
WBïmkWÊmmÊÈÊÊ^ Jailli %, \ .% " 'jl Votre linge fin - souple et doux

ËMi/fà ' '%¦ I Un paquet vous donne 80 litres de lissu
* JÊÈÊrr̂" "̂  

' ///! - 1 soit 30 litres de plus que d'ordinaire!

i fmtë1- 1 \ 1 m
%'l I I  NTXH li

Demandez la toute nouvelle lessive \^<^̂
P.S. Utilisez dans les automates notre lessive spéciale Dixan avec mousse freinée. *-̂ ?
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p̂  2 fois du tonnerre!̂
MâaT <**BJ
aw

ffj ^SSm\ à̂ 
Pour 

tremper

BI^^
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]¦§ 
OMOIavepourvousrsanspeinevousrendez

I AT ¦̂^ ^̂ _-̂ ra 
impeccables les cols de chemises et les tor-

^̂ ^™MHr 
Pour 

pré laver
Toutes les ménagères sont unanimes: OMO

i i est idéal dans n'importe quelle machine à
M *. laver! OMO pénètre dans le linge et détache
L la saleté à fond et en douceur.

BÈi&:-:?:*1111 1&. * 'v Èk. • ¦¦ ¦'' < - m̂ m̂^̂ *̂~ -~ âfBBBi BK::::":*::i:ï&§&aaM
fBaaBci-'-'-'-̂ ^iÉiiis&SÉ: î Tâl*aTTTBBrwTaaaa âa^̂ ^̂ ^̂ Mii.Mî ^̂ ^̂ ^aa*a*lâ̂ f^w ŵ'wffafcyiî **̂ ^̂ ^̂

¦ àsY^?' ' ' ^ afi  ̂¦
Enfin une machi ne à laver f JMyC ^1
qui n'abîme pas le linge! i \|î  MÉ̂  W

¦T  ̂VJ a* ¦¦F m̂mmWsW

Pas de pulsateur , pas de brasseur, pas | Jhp̂ . j ^ ^ÊL.

éBËk Cuit , lave , rince, essore , récupère M^̂ " " JE?*

• 
Sans manutention de linge pendant L ¦¦¦ 

iÉ ¦
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'
toute la lessive ^USam */Kr* Èm '"

• 
La seule semi - automatique avec gJSPaBa, v 
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'
réservoir pour la récupération du ¦HBafflH HHaSaaS &B
lissu !

, j - ¦ p • ¦
i 13 . . ¦•' '

HHPRHaSaSWHaVBMB H I La cuve est dépourvue de toute pièce métallique en mouvement. Cuil 50 I.
,™̂1 _^BB*Baa*B*«w ^̂ B d'eau en moins d'une heure. Cuve et essoreuse en acier  inoxy dable.

I Àw^^^^^^Wk. I f̂aaaaaaaa aaaaaaaaaflH ESSOREUSE ¦ CENTRIFUGE DE GRANDES DIMEN-
¦ ÊÊ^ Ĵ/JÊÊmY"Vî

*
* ĵfil I ^W aaaaaaaM al SIONS : DIAMÈTRE 41 cm.

¦ «m \\$?ÊËuééÊ * f • ilM m Demandez prospeclus détai l lé ou démonstrat ion à domici le à a*wmiw -iM|

i wLWa/PBIr' • SE 9 ROWAT , GENÈVE , Allobroges 9, tél. 25 72 12. EXPOSITION :-M|?
 ̂

ml|̂ ĵffi BBpS " 'fit 9 PERMANENTE. A gents et service rap ide dans tous les chefs-lieux. ',;¦-%£ .' .,¦ 
L. .'..:- ' - l.

fe 8̂& ĴêS ttv Zr 1 FABRIQUE ÉLECTROMÉNAGERS ROWAT , Locarno , Via Gottardo |U|] |1 lû- l

W ^̂ HS  ̂ \̂ I 14. Tél. 758 31 32 33 — LA MAISON N'EXPOSE PAS AU IéÉ lUM I^^ _ '̂  COMPTOIR SUISSE 
«JuB' -l
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Pour chaque cuisine ELCAIOR ^socse pow chaque «u» r
,lna #»««'¦*«u;n.jÙ... :_ j;..ï «l.. «.ll_ sine d'un choix important d'élémentsUPC COmDinaiSOn indlVldUelle normalisés séparés .permettant un as-
hJOC-éviÊr semblage sous forme de combinaisons . Jrc'' de cuisine pratiques, aptes à répondra

^̂  __ à tous les vœux et nécessités parti» . -

i 
¦

Comptoir: halle 1, stand 11.

«V *

/—~ — 3V
Le temps p a s s e  utile, et
F on oublie.^

L'almanach du Véritable
¦

Messager boiteux
dn pays de Neuchâtel

retrace pour vous les
principaux faits surve-

v nus de juill et 1959 à fin
juin 1960.

Sous couverture en couleurs,
il sera vendu partout , 1 fr. 75
l'exemplaire, à partir du 14
septembre,

V-a—
¦ 

/

'¦¦¦ ¦ ——^—^^——^—

i "il

OCCASION AVANTAGEUSE

RArUCC **" parf»i* étal, .
DnV.nL J imprégnées «t déeattea
dimensions i 3 x 4 m.

4 X 5  m. "F*. 14.90 la m*
5 X 6 m.

. mesures confectionnées avec œlllete et lm-
erlptloms. Toutes autres mesures sur demande
Echantillons à, disposition.

échluep
Tél. 7 53 38

Le spécialiste de la bâche

Amateurs de beaux travaux..
une pholo, pas comme les
autres, naturellement chez
JEAN SCHOEPFLIN, photo,
Terreaux 1, Neuchâtel.
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^ "'•^¦A. t- lr â ^̂ S«lSkalam ^̂,:'' <"'¦ ' ¦' ~ ' '
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I Ĵ:r™ I Le gâteau tout prêt I
m Neuchâtel, Vignoble || r Wà

1 et va'-de-Ruz ¦ Je vof re boulange r-pâtiss ie r I



idéale. colfFante>

rKv«^a4S9B.«.,Cdafl aaafl
123

Au retour ^̂d'un lointain voyage, v̂*.
Dès la frontière, tJfl^Lon est "Chez soi» twBjP
Et bien content, li ^ ^V̂ft^.
ça va de soi Ij r r^4,vi/^\
De retrouver /\uï^lfl//T?r»
ce bon fromage! AaMailili aWrfPi

Tîlsfr
¦A-*-» Ah! quel fameux fromage,
•" A toute heure, à tout âge!
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seul Stoffels AQUAPERL est teint
en fibre et spécialement imprégné —
jamais froid , jamais irop chaud, l'on
y coupe les plus élégants manteaux
3-sâisons.
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La campagne en faveur
des enfants affamés est ouverte

DES PAROLES AUX ACTE S

De notre correspondant de lierne ;
Nous ne savons plus que faire  de notre lait et il ne se passe guère

de mois que le rt p roblème la i t ie r » ne soulève des controverses. Et , pendant
ce temps, par d iza ines  de mi l l i ons, des enfants  souffrent  de sous-al imentat ion.
Combien de fois n 'a-t-on pas posé la quest ion : p o u r q u o i  ne pas diriger
une  part ie  de nos excédents  vers ces pays où la pénur ie  condamne des
p o p u l a t i o n s  entières à une  cond i t i on  misérable 7

Le la i t , on ne cesse de nous  le ré p é-
ter , est i la fois un a l i m e n t  de base
et un  a l i m e n t  comp l é m e n t a i r e .  En lu i ,
nous , trouvons l'arme efficace pour
combat t re  la f a m i n e .

On a f ini  par le comprendre et, ce
p r i n t e m p s, le Conseil fédéral  déc ida i t
de l ivrer  chaque .année  et pendan t  t ro is
a u x  aux  œuvres d' en t r a ide  i n t e r n a t i o -
na l e s , des conserves de l a i t  pour u n e
va leu r  de deux m i l l i o n s , les produc-
teurs  p renan t  d'a i l l eu r s  à leur charge
une  par t  appréc iab le  de celle somme.

T o u t e f o i s , l' a i d e  o f f i c i e l l e  ne prend
tou te  sa valeur  que si elle e n t r a î n e
le peup le suisse  à m a n i fe s t e r  autre-
m e n t  qu 'en paroles son désir et son es-
pri t  de sol idar i té .

A chacun sa contribution
Voilà  pourquo i  l 'Un ion  cent ra le  des

p roduc teu r s  suisse de la i t  a pris l ' in i -
t i a t ive  d'une  campagne qui  doi t  per-
me t t r e  à chacu n die nous  d' appor te r  sa
c o n t r i b u t i o n  à l' œuvre  nécessaire.

Dès a u j o u r d ' h u i  et jusqu 'au 5 octo-
bre, nous pourrons  d o n n e r  à l'Unicef,
c'es t -à-dire  au Fonds des N a t i o n s
Unies pour l'e n f a n c e , une  par t ie  —
une pe t i t e  pa r t i e ,  hé las , mais  il ne
l i en t  qu 'à nous  de l'a u g m e n t e r  ¦— des
moyens dont  il  a besoin pour ven i r
au secours des gosses et des mères
qui ont f a i m .

Hier à Berne, M. François  Bonnard ,
secrétaire romand de l 'Un ion  cen t r a l e
des producteurs  suisses de l a i t  a ren-
seigné la presse sur l' o rgan i sa t ion  de
la campagne , p u i s  M. Wah len , conseil-
ler fédéral  et chef du . d é p a r l e m e n t  de
l 'économie pub l i que , qui  préside le co-
m i t é  de pa t ronage , a rappelé  l' urgence
d'une so l idar i té  ac t ive , même si , selon
notre raison d 'Occidentaux , nous ne
comprenons pas toujours les r éac t ions
des petv^es q u i  do iven t  bénéficier  de
cette so l idar i té .  lin l'occurrence, il
s'agi t  de sauver de jeunes vies , et die
remp l i r  le devoi r  le p lus  é l é m e n t a i r e
de l ' homme qui  se d i t  chrét ien : don-
ner  de son superflu. Certes , il  ne suf-
f i ra  pas, pour  résoudre dans  le menât
le problème de la f a i m ,  de l ivrer  gra-
t u i t e m e n t  du l a i l  ou d'au t r e s  p r o d u i t s
a l i m e n t a i r e s .  Nous devon s aider les
pays en voie de développement  à créer
eux-mêmes un  appare i l  de p r o d u c t i o n
Mais  en a t t e n d a n t , il f a u t  agi r  et c'est
à l'action que l' on nous convie.

Des bons de 1 fr.
Quelle  forme prendra cet te  ac t ion  ?

A l'appel de l ' U n i o n  c e n t r a l e , t o u t e s
les organisa t ions  du commerce de dé-
t a i l  o n t  répondu avec empressement.
Dans  tous les magasins de. denrées ali-
m e n t a i r e s , on trouvera donc des bons
vendus  au prix de 1. fa*. On n préparé
pour  l ' i n s t an t  3,2 mi l l ions  de ces bons
et l'on est prêt à donner suite à tou te
commande supplémentaire  !

Chacun de ces bons représente trois
ra t ions  journa l iè res  de la i t  pour en-
f a n t .  Il f audra  donc que chacun s'asso-
cie à cette c a m p a g n e  pour  que le ré-
s u l t a t  en soit durable.

Les sommes recueillies seront dépo-
sées à la Banque  c a n t o n a l e  bernoise
a v a n t  d'être remise;! à l 'Unicef , pour
l' achat  de l a i t  en poudre à des entre-
prises suisses qui l iv re ron t  la mar-
c h a n d i s e  à des c o n d i t i o n s  spéciales, les
mêmes qui sont  accordées à la Confé-
d é r a t i o n  pour  l'a i d é - ' off ic ie l le .  C'est
l 'Unicef ;  don t  le Comité e x é c u t i f  est
d' a i l l e u r s  p rés idé  par  l' un de nos com-
pa t r i o t e s , le m i n i s t r e  Schnydcr, obser-
v a t e u r  p e r m a n e n t  du Conseil fédéral
auprès  de l'ONU, qui assurera la dis-
t r i b u t i o n .  Cet organisme offre , en ef-
fet ,  t o u t e s  les g a r a n t i e s  d' e f f icac i té
que l' on peut d e m a n d e r .

Comme le r a p p e l a i t  M. Conzet t , con-
se i l l e r  n a t i o n a l  et prés ident  du comité
suisse  pour l'Unicef, des 700 m i l l i o n s
d' e n f a n t s  qui  v iven t  d a n s  les pays
sous-a l imcntés, près des trois quar ts
sont mal  nourr is , de sort e que , dans
ce r t a ines  régions, la m o r t a l i t é  i n f a n t i l e
dé passe 30 %. Il f au t  donc souteni r
les ef for ts  de l'o r g a n i s a t i o n  i n t e r n a t i o -
na l e  qui  t en t e  de prévenir l ' i r rémédia-
ble.

Le <*,d n n  de la i t  » du peup le suisse
en f o u r n i t  l' occasion. Il faut  m a i n t e -
n a n t  prouver que la chari té  ne s'épuise
pas en belles paroles et en bonnes
idées.

G. P.

La fête des fontaines à Métiers

(sp)  L' une des fontaines les p lus remarquées , lundi soir , à Motiers , f u t  celle
de la place de l'hôtel des Six-Communes. Malheureusement , la chaleur
dé gagée par les boug ies a f ini  par enflammer le majestueux moulin

qui s'en est allé... en fumée !
(Photo Schelllng, Fleurier.)

Concours des sous-officiers
(c) Après une Interruption de 13 ans,
les sous-offlciers du Val-de-Travers, dé-
sireux de resserrer les liens qui les unis-
sent sous le même emblème et dans le
même idéal , ont décidé d'organiser à.
nouveau les concours régionaux en
1960.

Les 10 et 11 septembre, une quinzaine
de sous-officiers ee réunissaient à Mo-
tiers pour prendre part aux différentes
disciplines des concours. Le fourrier
Fritz Steudiler , de Neuchâtel , président
cantonal de l'association et son secré-
taire , le cpl. Cousin, de Peseux , étalent
présents.

Les concours commencèrent le samedi
par les tirs à 300 mètres et à 50 mètres
au stand de Métiers puis fut donné le
départ de 7 patrouilles Individuelles
pour effectuer un parcoure de 12 km.
environ.

Le dimanche, ce furent les concours
de grenades, la course d'obstacles et le
concours à la caisse à sable.

Au début de l'après-midi , les partici-
pants se retrouvèrent à l'hôtel des Six
Communes pour le repas en commun.
Puis le chef technique, le plt. Paul Born ,
donna ¦ connaissance du palmarès des
deux journées.

Les résul ta ts
{ Le sgtm. Henri Buchs gagne pour une
année le challenge Jeanneret (50 mè-
tres), le sgt. J.-Pierre Zurcher gagne
le challenge sgtm. Rey (patrouilles), le
sgt. Joseph Schurmann, le challenge
col. Krtlgel (grenades), le cap. P.-Ed.
Addor, le challenge plt . Leuba (300 mè-
tres), l'app. Emile Mumenthaler, les
challenges Krtlgel (obstacles) et col.
Lambelet (combiné).

RÉSULTATS INDIVIDUELS
Tir au pistolet : sgtm. Henri Buchs, la

Côte-aux-Fées 54 ; plt . Jean Vlrgllio,
Fleurier 49 ; sgtm. Léon Rey, Môtlers
49 ; app. Oscar Cuany, Couvet 43.

Tir au fusil : cap. Paul-Edouard Addor ,
Fleurier 52 ; sgt. Félix Qullierat , Couvet
52 ; cpl. Arthur Courvolsler, Fleurier 48 ;
app. Oscar Cuany, Couvet 47. -

Obstacles : app. Emile Mumenthaler,
Fleurier 63,6 ; cap. Paul-Edouard Addor ,
Fleurier 56 ; sgt. Jean-Pierre Zilrcher,
Couvet 51 ; plt. Paul Born , Fleurier 38.

Caisse à sable : sgtm. Léon Rey, Mô-
tlers 40 (maximum) ; app. Emile Mu-
menthaler, Fleurier 39 ; sgt. J. Schllr-
mann, Couvet 36 ; sgt. F. Qullierat, Cou-
vet 35.

Grenades : sgt. J. Schurmann, Couvet
88,2 ; cap. Paul-Edouard Addor , Fleurier
80; app. Emile Mumenthaler, Fleurier
70 ; sgt. J.-P. Zurcher, Couvet 66 ,8.

Patrouilles : sgt. J.-P. Zurcher, Couvet
2,01 ; sgt. J. Schurmann, Couvet 2 ,26 ;
sgtm. Léon Rey, Môtlers 2 ,31 ; app. Emile
Mumenthaler, Fleurier 2 ,45.

Combiné : app . Emile Mumenthaler,
Fleurier 13 ; sgt. Jean-Pierre Zurcher,
Couvet 15 ; sgtm. Léon Rey , Môtlers 16 ;
sgt . Joseph Schurmann, Couvet 16.

Après la proclamation des résultats,
le fourrier Steudler , au nom du comité
cantonal , a remercié la section du Val-
de-Travers, et en particulier son prési-
dent, le sgtm. Léon Rey, d'avoir réorga-
nisé les concours Internes. Le sgtm. Léon
Rey clôtura la, manifestation en rappe-
lant le rôle du sous-officier et de sa res-
ponsabilité de chef et de soldat.

BUTTES
Tamponnement

(c) Mercredi à 19 h. 45, une auto,
conduite par M. Al i  Jacot, des Ver-
rières, se rendai t  au pau-c de station-
nement  à l'ouest du b u f f e t  de la Gare.
En obli quant  à gauche , el'l e fut tam-
ponnée par une moto , pilotée par M.
Samuel Maire , de Saint-Sulpice, qui
la suivait .  M. Maire a fait  une chute
et a été légèrement commotionné.  Les
deux véhicules ont subi des dégâts.

FLEURIER
Combat singulier

(c) Mercredi m a t in  aux Leurreux,
près de Fleurier, un combat singulier
s'est déroulé entre un jeune lièvre et
un gros chat noir dont le propriétaire
est inconnu. Une personne qui assistait
à la lutte, in tervint  pour séparer les
deux bêtes. Le chat noir prit la fuite;
quant  au lièvre, il avai t trépassé. Sa
dé pouille a été remise à la police...

Retraite à la gare
(c) Chef de gare à Fleurier depuis
1929, M. Marcel Erbeau , entré au ser-
vice de la compagnie  du . Régional du
Val-de-Travers en 1913, prendra sa
retraite à la fin de ce mois.

Accident du travail
(c) M. V. Fischer, apprent i  forestier ,
qui t rava i l l a i t  dans une forêt à la
Baisse, s'est donné un coup de serpe
au genou droit. Le blessé a dû recevoir
des soins médicaux.

LES VERRIÈRES

Séance du comité
du centenaire

(c) Le comité du centenaire s'est réuni
dernièrement à l'hôtel de ville , sous la
présidence d.e M . J.-F. Jossy, président,
pour prendre connaissance d'un exposé

.détaillé du caissier , M. Francis Cheval-
ley... _i. _ . .

Alors
_ ~ que l'on oralngnalt un déficit,

;l'on peut d'ores et déjà dire que l'entre-
. prise bouclera honorablement, sans dé-
ficit. Le mouvement de fondis atteint
|i60,000 francs, et 11 n 'est pas encore pos-
sible de terminer les comptes, toutes les
j ïactures n'étant pas encore rentrées.
| Des échos sympathiques nous sont ve-
nus de. bien de nos visiteurs de l'étran-
ger, particulièrement de France et de
Grande-Bretagne. Le comité est recon-
naissant aux C.F.F., à la S.N.C.F. et aux
P.T.T. qui ont très largement contribué
à donner tout leur Intérê t aux manifes-
tations du centenaire.

Un automobiliste tué
à un passage à niveau

JURA
Entre Courrendlin et Delémont

(c) Mercredi 1 11 h. 50, un automo-
biliste de Pully,  M. Fernand Plttet,
représentant, né en 1906, qui roulai t
de Cour rend l in  en direction de Delé-
mont , vou lu t  s'engager sur le passage
à niveau non j ardé de la « Balaf-
tière ». En sens inverse arrivait  une
autre voiture.  On suppose que M. Pittet
eut son a t tent ion  attirée par ce véhi-
cule et qu 'il ne vit et n'entendit  pas
venir  l'express de Moutier. La loco-
motive prit son auto de f lanc et la
partagea en deux , la réduisant en un
amas de ferraille. Le choc fut  si
violent  que des objets, telle la roue
de secours, furent projetés à une dis-
tance de 250 ' mètres. L'a u t o m o b i l i s t e ,
éjecté de an maçji llte,, retomba'¦ ¦ devant''*
le moteur et-Wp'tué'  sur le coup.

Ce passage à niveau a déjà été le
théâtre de plusieurs drames et, comme
bien d'autres, il devrait être supprimé.
La circulation des trains a été inter-
rompue pendant  2 heures et ' demie.

A la commission scolaire
On nous communique :
La commission scolaire s'est réunie

le mardi B septembre, sous la pré-
sidence de M. Sam Humbert, président.
Elle a pris acte avec des remerciements
pour les services rendus, de la démis-
sion de M. Marcel Maumary ,  ins t i tu-
teur, qu i  désire poursuivre  des études
de lettres. ;
.r-'ïy.autre part , un, congé de deux- mois
à été** accordé à M: J.-P. Brandt , insti-
tuteur, afin de lui permettre d* mener
à chef un t ravai l  de recherches pour
l ' ins t i tu t  botani que.

La vente  des pet i ts  rubans  de la Fêt e
de la jeunesse a rapporté la somme
de 44B7 fr. 70. La commission décide
de r épa r t i r  ce bénéfice de la façon sui-
v a n t e  : aux  colonies de vacances :
2217 fr. 70 ; à l'école de p lein air  :
2200 fr. ; à l'école de Chaumont  : 50 fr.

La commission a pris connaissance
avec un vif intérêt  de la réponse au
Conseil communa l , rédigée par le co-
m i t é  de l'école supérieure. A l'u n a n i -
m i t é  moins une  voix , elle en approuve
la rédaction et décide de la transmettre
à la commission du Conseil général.

M. P. Rainseyer, qui dirigea cette
année  la course Deso r, a fa i t  un ré-
sumé des journées passées avec les
l au réa t s  de cet te  course et qui les mena
au Grand-Saint-Bernàrd, à Turin (vi-
site d'us ines  au tomobi les  et du Musée
égypt ien) ,  à M i l a n  (vi site du Dôme
et du musée),  à Lu gano, à Lucerne, où
l'exposition des moyens de transport
en Suisse, et leur  développement , fut
un émervei l lement  pour chacun. La
course s'est déroulée dans  les meilleu-
res conditions et à la sat isfact ion de
chacun,

M. N. Evard signale que la classe de
deuxième année du collège des Sablons,
t e n u e  par  Ml le  A. Rorhmel , qui a dé-
missionné, a été reprise par Mme Su-
z a n n e  Henry.

Un projet du Conseil communa l  pré-
voyant la construction d'une maison
pour personnes âgées dans  le ter ra in
s'étendamt entre les Quatre-Ministraux
et les Cadolles , appel le  de la commis-
sion scolaire l'observation que l'on ne
doit pas perdre de vue la construc-
t ion  d'un centre scolaire dans un en-
droit favorable de ce quar t ier.
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B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 13 sept. 14 sept.

3 M, % Féd. 1945, déc. . 103.75 103.75
3 M % Féd. 1948, avril 102.60 102.60'd
3 % Féd. 1949 . . . .  100.25 100.— d
2 14 % Féd. 1954, mars 97.— d 97.— d
3 % Féd. 1955, juin . 99.60 98.50
3 % Cf J F .  1938 . . . 100.15 100.— d

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1620.— 1680.—
Union Bques Suisses 3220.— 3190.—
Société Banque Suisse 25*70.— 2610.—
Crédit Suisse 2675.— 2700.—
Electro-Watt 2480.— 2465.—
Interhandel 4580— 4600.—
Motor Columbus . . . 1975.— 1970.—
Indelec 1250.— 1250 —
Italo-Sulsse 1135.— 1142 —
Réassurances Zurich . 2860.— 2825.—
Winterthour Accld. . 1160.— 1130.—
Zurich Assurances . . 5800.— 5800.—
Saurer 1270.— 1270 —
Aluminium 4900.— 4050.—
Bally . 1780.— 1750.—
Brown Bovorl . . . . .  3940.— 3975.—
Fischer 1680.— 1665 —
Lonza 2550.— 2540.—
Nestlé porteur . . . .  3280.— 3290 —
Nestlé nom 1975.— 1985 —
Sulzer 2810.— 2810.—
Baltimore 129.— 129 —
Canadlan Pacifie . . . 102 — 101.50
Pennsylvanla 53.25 52.75
Aluminium Montréal 134.— 135.—
Italo - Argentlna . . 79.25 7S.50
Philips 1428.— 1425.—
Royal Dutch Cy . . . 141.— 141.—
Sodec 117.— 118 50
Stand. OU New-Jersey 173.50 153.50
Union Carbide . . . .  493.— 408.—
American Tel . & Tel. 408.— 409.—
Du Pont de Nemours 820.— 833.—
Eastman Kodak . . . 510.— 512.—
Farbenfabr. Bayer AG 870.— 870.—
Farbw. Hoechst AG . 806.— 803.—
General Electric . . . 344.— 345.—
General Motors . . . 187.50 189.—
International Nickel . 228.— 229.—
Kennecott 334.— 332.50
Montgomery Ward . . 135.50 133.—
National Dlstlllers . . 116.50 119 —
Allumettes B . . . .  143.— d 146.50 d
U. States Steel . . . 334.— 334.—

RALE
ACTIONS

Ciba 10450.— 1C500:—
Sandoz 12100.— 12550.—
Gelgy, nom 21900.— 2290O.—
Hoffrn.-La Roche 'b.j.) 36000.— 36600.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse . . . .  940.— d 950.—
Crédit Foncier Vaudols 885 — d 890 —
Romande d'Electricité 568.— 565.—
Ateliers constr., Vevey 625.— 625.—
La Sulsse-Vle 4800.— d 4800.— i

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 130.— 131 —
Bque Paris Pays-Bas 278.— 278.—
Charmilles (Atel . de) 970.— 965.—
Physique porteur . . . 775.— 745.—
Sécheron porteur . . 515.— 515.—
S.K.F 360.— 355.—

Cours communiqué, sans engagement
par la Banque cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS S , 13 sept. 14 sept.

Banque Nationale . . 720.— d 7 2 0 — d
Crédit Fonc. Neuchât. 635.— d 640.—"
La Neuchâteloise as'.g. 1425.— d 1475.—
Ap. Gard y Neuchâtel 210.— d 215.— o
Càbl . élec . Cortaillod 16800.— dlTOOO.— o
Câbl. et Tréf. Cossonay 5800.— 5600.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2900.— d 6500.— o
Ed. Dubied & Cie S. A. 2900.— o 2750.— o
Ciment Portland . . 6500 — d 6500.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 575.— d 575.— d
Suchard Hol. S.A; «B» 3100.— o 2800.— o
Tramways Neuchâtel 600.— d 600.— d
Sté Navigation lacs . .
Ntel-Morat, prly. . . 65.— a 65.— d

OBLIGATIONS .
Etat Neuchât. 2Vi 1932 97.50 d 97.50 d
EtatNeuchàt. 3^ 1945 101.25 d 101.25 d
Etat Neuchât. 3  ̂1949 101.— d 101.— d
Com. Neuch . 3Vt 1947 99.— d 99.50
Com. Neuch. 3% 1951 97.— d 97.— d
Ch.-de-Fds 3M, 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 3<& 1947 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1961 96.25 d 96 25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 91.— d 91.— d
Tram. Neuch. 3Vi 1946 98.— d 98— d
Paillard S.A. 8*4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold. 3*4. 1953 ' . 96.50 d 96 50
Tabacs N.Ser. 3'/i 1953 98.50 d 98.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Cours des billets de banque
étrangers

tlu 14 septembre 1960
Achat Vente

France 85.50 89.—
U.S.A 4.28— 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique ... - . .:. . 8.— 8 50
Hollande . . . . . 113.25 115.26
Italie —.68 Vi —.71
Allemagne . . . .  102.— 104 50
Autriche 16.50 16.85
Espagne 7.— 7.30

Ma rché libre de l 'or
Pièces suisses 31.—/32.50
françaises 31.—/32.50
anglaises 39.—/40.50
américaines 162.50/167.50
lingots 4.860.—/4.900.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de New-York
du 14 septembre
Nouvelle baisse

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allied Chemical . . .  55 64
American Can 38 38
Amer Smelting . . . .  53 'U 54 V.
Amer Tel and Tel . . 94 '/1 95 V.
Anaconda Copper . . 48 '/» 47 ¦/•
Bethlehem Steel . . .  42 '/. 42 '/•
Canadlan Pacific . . .  23 •/» 23 '/•
Dupont de Nemours . 191 */. 192 •!,
Seneral Electric . . .  80 Vi 79
General Motors . . . .  43 V, 43 '/i
Goodyear 36
Internickel 53 '/! 55 Vi
Inter Tel and Tel . . 40 '/• 38 '/•
Kennecot Copper . . .  77 '/. 77 '/i
Montgomery Ward . . 30*.'« 30V»
Radio Corp 59 58
Republic Steel . . . .  60 '/i
Royal Dutch 33 Vi 32 '/«
South Puerto-Rlco . . 15 '/i 16
Standard OU of N.-J. 40 ¦/• 40 V.
Union Pacific 25 '/. 25 '/i
United Alrcraft . . . .  40 Vi 41 '/t
U. S. Steel 77 >/• 76 Vi

Un des blessés
est décédé

î LE NOIRMONT
Après la collision

de deux trains

La direction des Chemina de fer du
Jura communique au sujet de la col-
lision de trains de mardi au Nolrmojlt
que 14 voyageurs ont pu quitter l'hôpi-
tal après les premiers soins. Quatorze
autres blessés se trouvent encore hos-
pitalisés à Sa igne l ég i e r  et i la Ch aux -
de-Fonds .  Parmi ce» derniers, quatre
sont grièvement atteints, dont le méca-
nicien du train 223 qui n'a pas ob-
servé le croisement au Creux-des-
Biches et qui  est seul responsable de
l'accident. L'une des v i c t i m e s  de l'acci-
dent est décédée mercredi soir À l'hô-
pital de Saignelégier. Il s'agit de M.
Albert Volsard, horloger, âgé de S2 ans,
marie, demeurant aux Bois.

PAYERNE
Un ouvrier

reçoit une décharge électrique
(c) M. Anton in Liard , âgé de 30 ans,
ouvrier dans une entreprise de machi-
nes agricoles de Payerne a été vic-
time d'une décharge électrique à la
suite d'une fausse manœuvre. Ayant
subi un choc, il dut recevoir les soins
d'un- médecin.

Une fourche
lui traverse le bras

(c) M. Pierre Bourqui , âgé de 30 ans,
domici l ié  à Payerne, mais travail'lar^L
au Comptoir suisse pour le compte d*
son emp loyeur payernois, déchargeait
du matériel  agricole lorsqu'une fourche
lui transperça le bras. On l'a conduit
à l'hôpital cantonal de Lausanne.

Poids plume
contre poids lourd

(c) Mercredi après-midi , vers 16 heu-
res , sur la route d'Echallens, une col-
l is ion s'est produite entre une voiture
et un camion mili taire.  Les dégâts ma-
tériel s sont assez importants.

Chute d'un motocycliste
(c) Hier soir, vers 19 heures, M»
Serge Oulevey, âgé de 24 ans, qui cir-
cula i t  en scooter sur la route de Cor-
celles, à Payerne, a fait  une chute.
On l'a conduit  en ambulance à l'hô-
pital de la localité. Il souffre de
plaies à la tête.

ROUDRY
Des étudiants

devant le tribunal de police
(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de M. Roger Calame, assisté de M. Roger
Richard , commis-greffier.

Neuf étudiants et étudiantes de la
Chaux-de-Fonds, soit : J. B., P. B., M. B.,
C. J., P.-A. P., P. P., J.-P. T., A. W. et
C. W., étalent venus fêter la fin de
leurs examens à Saint-Aubin d'abord ,
puis dans un chalet à Bevalx. Au cours
de leurs réjouissances, vers 4 heures du
matin , Ils décidèrent d'aller donner une
aubade à leur façon à un de leurs pro-
fesseurs qui passait le week-end à Cor-
taillod . Ils se rendirent devant l'Immeu-
ble appartenant à M. P. J., où devait se
trouver leur professeur, jetèrent des pom-
mes contre les fenêtres dont quelques
vitres furent cassées et dressèrent une
échelle contre la maison, sous là fenêtre
de la chambre à coucher de M. J. Ce
dernier, ainsi que plusieurs habitants de
la maison, fut réveillé par le bruit et
sortit voir qui était venu troubler la
tranquillité nocturne. Il eut à peine le
temps d'apercevoir plusieurs jeunes gens
s'engouffrer dans " deux automobiles qui
partirent en direction du Petlt-Cortall-
Lod . Il ne fut pas difficile à la police de
découvrir les auteurs du chahut.

Ceux-ci paieront les carreaux cassés
par 20 fr . et débourseront chacun 10 fr.
d'amende et 1 fr. de frais.

Nous reviendrons sur les autres causes
qui ont été jugées.
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Un projet de construction
ref usé

(c) La ' Société coopérative désirait
mettre la patinoire sous toit. La Muni-
ci palité n 'a pas donn é l'autorisation
pour des raisons esthétiques. Ell e craint
que ce toit bouche la vue sur le lac
et que la piscine souffre d'une trop
grande zone d'ombre qui lui serait
na ture l lement  préjudiciable.

YVERDON

Un pécheur se noie
da ns le Ju ra f r a nçais

(c) Un pécheur de Villcdicu , AI. Jean
Bai l lo t , chef de canton princi pal à la
SNCF, âgé de 40 ans, prat i quait son
sport favori dans la vallée accidentée
de la Bienne, entre Lézat et Tancua
(Jura) .  Il _ ne devait pas rentrer à son
domicile.

Des recherches permirent  de décou-
vrir la voi ture  puis  la canne du pê-
cheur , non loin d'un immense  trou
d'eau appelé « le Gour de la Pierre
mouil lée » et profond de cinq mètres.
Le corps du ma lheureux  gisait  au fond
de ce trou.

On suppose que , dans cet endroit
d i f f i c i l e m e n t  accessible , M. Baillot a
glissé sur la roche humide  et que, tom*-
bé dans le trou , il ne t rouva aucune
aspérité pour se tirer seul de sa fâ-
cheuse position.

WITZWIL
Un détenu qui n'a pas couru

longtemps !

Penta foun t i s, qui s'était échapp é di-
manche du pénitencier de Witzwil , a
été arrêté hier matin dans le Vul ly.
Il n 'avait commis aucun méfai t  de-
puis son évasion qu 'il a pu accomplir,
occupé qu 'il ét ai t à d©s t ravaux de
jardinage.

LA CHAUX-DE-FONDS

Tamponnement
Hier à 16 h. 15, une automobile qui

ci rcula i t  à la rue de la Serre en di-
rection du Locle a tamponné, devant
le garage des Trois-Rois, un camion
qui faisait machine arrière. Légers dé-
gâts matériels aux deux véhicules.

Accrochage
Mercredi à 11 heures, une automo-

bile descendait la rue de lia Ruche.
Arrivée au carrefour de la rue Jacot-
Brandt , elle tourna à gauche et coupa
la route  à une  voi ture  allemande. Il
s'en est suivi une collision. Dégâts
matér ie ls  aux deux véhicules.

FRIBOURG

CHATEL-SAINT-DENIS. — Une séan-
ce de Cour d'assises s'est déroulée
mercredi à Châtel-Sairvt-Deniis, où la
Cour d'assises du premier ressort avait
à juger d'une t en t a t i ve  d'assassinat ,
éventuellement de meurtre .  Il s'agissait
d'une femme de 32 ans qui , avec son
aman t  âgé de 23 ans , avait essayé, i
Semsales (Veveyse), de faire mourir
son mari en ajoutant  de la mort-aux-
rals à ses aliments.  Les fa i t s  se sont
passés au printemps 1959 et le mari
en a subi un affaibl issement  de la
vue qui comportera pour lui  une inva-
lidité permanente de 80% . Le rôle
d*s accusés n'a pu être préc isé, la
femme bénéficiant du fait  que son
mari  est un violent et l'amant, qui
semble revenu à une meilleure con-
d u i t e , ayant été sauvé par les cont i-
nue lies contradictions de la femme
Auss i , le jury n'a-t-il retenu à la
charge de la femme que les lésions
corporelles graves sans intention de
meurtre et a-t-il estimé que son amant
n 'a été pour rien dans la décision de
la femme et ne lui a pas porté inten-
t ionnel lement  assistance. La cour A
condamné,  la femme h douze mois rîl
prison avec sursis pendant cinq ans
et aux trois quarts des f ra is  et libéré
l'a m a n t  qui devra néanmoins  payer le
quart  des frais.

Epilogue judiciaire
d'une tentative d'assassinat

«ÏEiVÈVE

GENÈVE. — Un violent incendie a
ravagé , dans la nuit de mardi à mer-
credi , les caves d'un immeuble locatif
du quar t ier  de Saint-Gervais. Quatre
caves et leur contenu , dont une cer-
ta ine  quan t i t é de bouteilles de Cham-
pagne et de whisky, ont été la proie
des f lammes.  Un appartement au pre-
mier, étage a été endommagé. Les
dégâts  s'élèvent à plusieurs  milliers de
francs. Les causes du sinistre n 'ont
pas été établies, mais  elles paraissent
troublante.  En effe t , il y a trois jours
à peu près, à la même heure, à 50 m.
de là , un violent incendie s'était dé-
claré et avait  causé pour plusieurs
dizaines de milliers de francs de dé-
gâts. Dans ces condi t ions , la malveil-
lance ne paraît  pas exclue.

Deuxième incendie
dans le même quartier

à trois jours d'intervalle
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NEUCHÂTEL

Les généalogistes neuchâtelois
découvrent le Creux de la Pey

ENTRE LA NO UVELLE- CENSIÈRE ET LE MONT-AUBÊR T

La saison des excursions revenue,
il n 'est pas toujours aisé au prési-
dent d'une société d'intérêt cultu-
rel de proposer à ses membres un
but engageant à tous égards. Après
avoir goûté des riches résidences
seigneuriales, les généalogistes neu-
châtelois bénéficiaien t, cette année,
d'une initiative de leur président
en charge, M. Alfred Schnegg, ar-
chiviste de l'Etat , qui , s'inspirant
d'un mot d'ordre nouveau , avait or-
ganisé une excursion au Creux de
la Pey (dit aussi de la Poix) .

« Nos ancienn es demeures fami-
liales et leurs propriétaires succes-
sifs » — envisagés bien entendu
dans la perspective généalogique et
historique — telle serait à peu près
la formule renouvelée , sinon inédi-
te, proposée aux chercheurs. Châ-
teaux et hauts lieux historiques
mis à part , c'est un domaine relati-
vement peu exploré qui s'offre à
eux d'un bout à l'autre du pays
neuchâtelois.

Là-haut sur la montagne...
Un car emportait donc une ving-

taine de participants vers le Creux
de la Pey. Ce domaine qui atteint
l'altitude de 1200 mètres appar-
tient à vrai dire au territoire vau-
dois. Mais il est aussii, depuis près
de deux siècles, propriét é neuchâ-
teloise aux mains de la famille de
Meuron et, avec quelques autres de
moindre importance, constitue une
véritable Marche neuchâteloise sur
le canton voisin.

L'itinéraire empruntant le Val-de-
Travers prévoyait une première éta-
pe à Môtiers. Il eût été impardon-
nable, certes, de la brûler, d'igno-
rer ces belles maisons citadines,
évoeatrices de maintes personnali-
tés distinguées de jadis. En un
substantiel résumé, notre guide ci-
tant J.-J. Rousseau et ses amis, les
Divernois, Boy-de-<la-Tour , etc., rap-
pela que Môtiers se place au pre-
mier rang de l'histoire de notre
passé local.

Et déjà nous voici au pied de
l'abrupte côte — la « montagne en-
verse » disaient nos aïeux — au
sommet de laquelle sinue , pour le
cartographe, la ligne idéale" des"
frontières. En zigzags hardis, la rou-
te ta i l le  dans le mur compact des
sap inières et dévore la forte décli-
vité. Un ciel resté couvert nous
prive des jeux d'ombres et lumiè-
res et la verdure verdoie uniformé-
ment ; mais, dans le sous-bois, les
reines des prés hissent avec allé-
gresse leurs panaches clairs. Sou-
dain, après un virage, le regard
plonge sur le Val. Nous voici bien
haut, non pas à proprement parier
sur un sommet, mais ce haut pla-
teau que représente la large échine
de la montagne. Orienté d'oujest en
est, il allonge au loin sa coulée her-
beuse, enclose entre deux barrières
de forêts. Silence et solitude, mê-
me pas un oiseau... La route se fait
chemin et voici des clôtures de bar-
belés interrompues de « dlédars ».
Nous sommes au royaume des va-
ches. La voie bifurque et sur la
droite apparaît la ferme de Vuis-
sens qui fut chère au peintre Louis
de Meuron. A notre gauche, dans
la distance, on aperçoit la Nou-
velle-Censière, autre fief neuchâte-
lois, dévol u de toute ancienneté à
des générations de Petitpierre et
de Perrenoud. Grands éleveurs, ils
s'entendaient à faire la part con-
grue aux recenseurs du bétail.
Ceux-ci montaient-ils du Val-de-
Travers, ce jour4à, la moitié du
troupea u dévenue invisible broutait
au loin une herbe auithentiquement
vaudoise. Loris des recensements
vaudois, l'herbe était neuchâteloise...
Ces messieurs en aillés, génisses et
« génissons » réintégraient et leurs
propriétaires se fr ottaient les mains.
Aujourd'hui encore, leurs descen-
dants content en riant leur malice.
' Un peu cahotant , notre car pour-

suit sa route. Enfin apparaît au mi-

di une croupe montagneuse : le
Mont-Aubert vu de dos. Un tournant
et voici qu 'à l'avant du car on si-
gnale au loin une silhouett e mas-
culine escortée d'un chien. Déjà ses
amis ont reconnu notre hôte, M.
Georges de Meuron , venu aimable-
ment nous accueillir au seuil même
du domaine du Creux de la Pey.
Le dernier toit de bardeaux

Ce toit , c'est celui de l'antique
maix d'estivage , non . loin duquel
nous avons mis pied à terre. Ah ! le
beau toit ! quelle ampleur, quelle
cambrure ! L'un des derniers ayant
conservé sa carapace de fin s bar-
deaux, sa réfection , explique notre
hôte, exigea récemment matériaux
et main-d 'œuvre venus des régions
alpestres. Pour le . cadastre, c'est
ici la Red allaz', aux vastes étables.
M. de Meuron pousse une porte :
cent trente pièces de:(j etai! sont al-
longées côte à côt e dans ia^ pénom-
bre tiède et fortement '̂ odorante.
Tout près de nous , des têt es émer-
gent , de larges fronts noblement
encornés se tournent -vers les in-
trus. « Bonjou r, mes jolies ! » s'écrie
une visiteuse conquise.

Le Creux de la Peg
Un court trajet sur un chemin fo-

restier et nous débouchons sur le
Creux de la Pey et sa maison d'ha-

Le Creux de la Pey.

bitation. Le Creux , c'est tou
d'abord la profonde-seoulée d'un lar-
ge pan de la montagne, brèche
énorme, mais parée d'une toison d<
forêts de part et d'autre de la pen
te herbue. Comme par compensa-
tion , cet ensemble offr e une grâce
noble que soulignent encore les li-
gnes puissantes d'un second plan :
le Creux-du-Van vu eni 'enfilade el
la faofia nord du 'MbnNAubert. ' La
large irôuée s'ouvre sur le lac et ,
franchissant.-1*.-Pfateau;: ne s-'asçrê^e
qu'à la barrière des Alpes. Ainsi
axée, la maison est un -belvédère
idéal. Elle nous offre, avec l'ac-
cueil charmant de Mme de Meu-
ron, le confort de feux de cheminée
auprès desquels les visiteurs savou -
rent bientôt un thé réconfortant.
Le bruit des conversations bour-
donne entre ces murs longtemps en-
dormis dans le silence.

Le nom du dernier propriétaire,
M. Pierre de Meuron, s'impose par-
ticulièrement en ces lieux qui lui
furent chers. Il y, séjourna jusqu'à
ses récentes dernières années j  ri y
avait sa bibliothèque ef , mieux que
quiconque, il en connaissait tous
les problèmes d'économie rurale et
forestière. Son exécuteur testamen-
taire, aujourd'hui notre hôte, exer-
ce la traditionnelle hospitalité ami-
cale de la maison. H a bien voulu
préparer à l'intention des généalo-
gistes un bref historique des lieux.
L'absence quasi complète d'archives
concernant le domain e, dit M. de
Meuron , est décevante, pou rtant elle
n'a nullement nui à sa prospérité :
240 ha. de forêts , champs et pâtu-
rages ! Il n'en comptait pas autant

lors de l acquisition par Pierre-
Henri Meuron dit de Chàteauneuf ,
en 1766, de la seigneurie de Cor-
ée!! es-su r-Concise dont ce beau do-
maine était l'une des « montagnes ».
Dès lors, des soins entendus, des
acquisitions judicieuses l'ont fait ce
que nous le voyons. Les générations
se succèdent et avec le XlXme siè-
cle ce sont les peintres Maximiiien ,
puis Albert de Meuron qui à leur
manière œuvrent ici de leur pin-
ceau sensible. Récemment, enfin ,
l'on sait que par dispositions testa-
mentaires l'antique héritage est de-
venu la propriété de Préfargier.
Puis, M. de Meurc-*i cède la parole
à notre président , M. Alfred
Schnegg, qui en se basant cette fois
sur documents et chroniques fami-
liales, présente une étude fort cap-
tivante.

La seigneurie de Corcelles
et ses propriétaires

neuchâtelois
Vassale de la baronnie de Grand-

son dès la fin du moyen âge; bette
seigneurie, à partir de 1798, n'a
plus que des « propriétaires » —
dommage minim e comparé à ceux
de l'époque. Trente-deux ans avaient
passé alors , depuis l'acquisition de
Pierre-Henri Meuron , originaire de
Saint-Sulpice, parti jeune de son
Val-de-Travers natal , et qui avait

réalisé en. France une fortune con-
sidérable par l'exploitation d'une
mine de cuivre dans la région de
Bayonne. En 1766 ce premier sei-
gneur neuchâtelois de Corcelles
avait pris de l'âge et préférait à
vrai dire sa belle résidence de Neu-
châtel, à la rue du Pommier. Mais
il songeait à son fils Pierre-Henri,
né et demeuré à Saint-Etienne de
Baigorry.

Rentré au pays- à la niort de son
llère, en- 1775, belui-cLvépousait
bientôt Jeanne-Lucrèce de Brun et
s'installrait -au château de Corcelles,
conscient de tous ses droits sei-
gneuriaux et résolu à une parfaite
gestion de ses importants domaines.
Quatre enfants y naissent dont trois
fils qui, à défaut du titre de sei-
gneur, allaient hériter à leur tour
des riches possessions paternelles.
Le cadet était Maximiilien, le pein-
tre déjà cité et dont le renom a
trop flsaissé dans l'ombre, auprès
de nos contemporains, ces hommes
de hautes capacités et de distinc-
tion morale que furent ses frères
Alphonse et Sigismond.

Les limites du présent compte
rendu nous obligent à terminer en
rappelan t que dès 1943 la ville de
Neuchâtel devenait héritière testa-
mentaire des propriétés de la fa-
mille de Meuron à Corcelles. Cer-
taines - clauses de ce legs se révélè-
rent cependant peu praticables et
nos autorités se résolurent à l'alié-
nation du domaine de Coroeffles.
En 1951 quelques pièces du mobi-
lier du châtea u , devenu entre-
temps la maison de repos de Gramd-
son , furent remises a notre Musée
d'art et d'histoire et d'autres dépo-
sées à Beilmont. Le produit des ven-
tes diverses devait permettre le fi-
nancement de la construction des
ailes de notre musée de peinture
— pour les amis de notr e passé
désormais un monument au souve-
nir de la famille de Meuron de
Corcelles et à son ancienne seigneu-
rie.

Le verre de l'amitié
vigneronne

Une dernière étape, sous la pluie ,
cette fois , nous introduit à l'inté-
rieur de la Cour de Borivi llars. Cet
ensemble de bâtiments conserve un
bel arc de pierre ouvert dans sonmur d'enceinte et a gardé quelquechose de seigneurial. Acquis parla commune qui l'a sauvé de laruine , il sert d'école et abrite di-vers locaux utilitaires. Des rema-niements échelonnés longuement
ont fait bon marché sans doute devestiges intéressan ts. L'instituteur
qui y est aussi logé nous apprend
avec regret l' absence quasi complè-
te de renseignemen ts historiques
due a la destruction des archivescommunales. Au second -étage pour-tant une sall e a conservé un pla-fond décore de rinceaux peints àfresque. Quand l'a-t-on baptisée « r i eCharles le Téméraire » ? Sans dou-te en souvenir d'une empoignadeentre Bourguignons et Confédérés.
-Ne sommes-nous pas sur la routede Grandson ? Il reste du moinsune fort bell e vue des fenêtres deladite salle, et aussi , tout proche,un vignoble séculaire dont le pe-digree demeure incontesté. Il comp-terait même nombre d'alliances
neuehâleloises... En guise de dé-monstration la commune de Bon-villars a eu l'aimable attention demettre à notr e disposition , par l'in-
termédiaire de notre hôte, quelques
flacons fort appréciés. Sur cette
dégustation s'achève une excursion
pleine d'agréments et d'enseigne-
ments. ,

\ i *¦ By.

Les difficultés de l'OTA N
( S  D I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

En Grèce, le neutralisme se propage
d'une manière inquiétante. La gauche
organise des manifestations contre la
prétendue « emprise américaine ». Des
foules nombreuses et enthousiastes y
prennent part. Selon le gouvernement
grec, cette vague d'antioccidentalisme
est due surtout à la crise économique
profonde que traverse le pays. Celle-ci,
affirme-t-on à Athènes, ne saurait être
surmontée sans l'entrée de la Grèce dans
le cadre du Marché commun. Pourtant,
son admission au sein du * groupe des
Six » iv est guère aussi facile que 1 on
pourrait le croire. Du côté hellénique,
on demande des « clauses de faveur »
que les fondateurs dii Marché commun
ne désirent point accorder.

Par ailleurs, si la C.E.Ë. offre à la
Grèce un crédit à long terme de 50
millions de dollars — alors que ce pays
en demande 250 millions — la Banque
européenne d'investissement serait dis-
posée à lui prêter des sommes plus éle-
vées, si toutefois Athènes présentait un
plan concret du règlement de ses dettes
d'avant-guerre. Or, dans la capitale
grecque, on ne le voit pas de cet œil.

Comme d'habitude dans de pareils
cas, la politique entre immédiatement
en jeu . A Athènes on fait comprendre
que la ligne général e de la politique
étrangère du pays pourrait être modi-
fiée. On laisse entendre que l'assistance
économique de l'URSS — celle-ci ne
demandant rien en échange — est plus
tentante que l'aide de l'Ouest, accom-
pagnée toujours de conditions gênantes.
On parle à mots voilés de l'éventualité

de quitter l'OTAN, « puisque le peu-
ple le demande avec tant d'insistance ».
On observe aussi que — ayant presque
mille kilomètres de frontières communes
avec les « pays socialistes » : Albanie,
Yougoslavie, Bulgarie "— la Grèce de-
vrait chercher à améliorer ses relations
avec eux, « car ce serait, certes, dans
l'intérêt de la paix mondiale ».

Un jeu bien connu
De toute évidence, Athènes essaie

de faire valoir la carte de l'Est contre
la carte de l'Ouest. Un jeu de balance
bien connu ! La réaction occidentale à
de telles manœuvres n'est point una-
nime. A Paris, on affirme qu 'il s'agit
plutôt d'un bluff.  La Grèce est une
monarchie et cette monarchie demeure
trop instable pour pouvoir se permettre
de « pencher vers l'Est ». En revanche,
Londres et surtout Washington commen-
cent à s'inquiéter sérieusement. On y
craint que les manifestations de philo-
neutralisme grecs ne se répètent et ne se
multiplient. On sait que l'existence des
bases américaines dans le pays est fort
impopulaire et qu 'il serait facil e d'inciter
les masses helléniques à réclamer leur
élimination.

Dans les milieux de l'OTAN, on s'en
préoccupe vivement. Les chefs de cet
organism e complexe se trouvent dans
une situation particulièrement difficile.
L'accomplissement de leur tâche dépend
— en très grande partie — du cours
des événements politiques. Mais ils n'ont
aucun moyen direct de l'influencer suf-
fisamment. . . .¦ M, X CORY.
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Le sommier articulé pour votre plus grand confort.

Votre lit est-il ancien ou moderne? Cela importe peu. Ce qui compte avant tout pour
vous, c'est que votre lit ait un sommier Embru/IDEAL. Le sommier articulé patenté
Embru/IDEAL, mieux que tout autre, vous offre un bien-être comp let par le vrai confort.
Le dispositif réglable d'élévation des pieds délasse et régénère bien vite vos jambes
fatiguées, peut-être même enflées. Un système très simple vous permet de régler éga-
lement la position du traversin et du support des genoux sans vous lever de votre lit.
Vous trouvez ainsi, très exactement,-la position idéale dont vous rêvez. Avec le matelas
souple DEA, le sommier IDEAL place votre repos et votre sommeil au centre du con-
fort. A.votre marchand de meubles, à votre tapissier, ne demandez pas simplement un
sommier: exigez toujours le sommier Embru/IDEAL et le matelas DEA. Vous serez
mieux servis ... et ceci pour des années!
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Usines Embru, Ruti ZH

Subi avec succès l'examen pratique de l'Institut <-̂ [L m̂m 
Suisse des recherches ménagères. ^̂ ^"̂ "*"" M"n
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•M à remplir  et expédier comme imprimé affranchi Nom 

O
-̂**-1 à 5 cts , aux Usines Embru , Rutl-Zurich. Veuillez

m'envoyergratuitement la brochure «Sommiers et *———*—~~~————————————

Q  ̂ matelas , ce qu ' une bonne ménagère rJoit savoi r» . Local ité ¦ ¦

Comment...pas de FELIX?
FELIX l'aliment idéal pour le chat
Dans le paquet jaune 95 centimes.
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GRAND CHOIX EN h,

POISSONS \frais du lac, de mer et filets É
FUMÉS, SALÉS ET MARINES P

LEHNHE RR FRèRES I
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 Éj
DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel |*

! Expédition à l'extérieur - Vente au comptant &

MENUISERIE - E'BE'NISTERIE f
AMI BIANCHI

Agencement de magasin
Menuiserie en bâtiment

Fabrication et vente de meubles
en tous genres

S E R R I È R É S  - Neuchâtel ;
Tél. 5 15 52
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Radiateurs électriques
Grand choix au magasin
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i Armoire à habits
I à 1, 2 et 3 portes, bois
J blanc ou bruni . A voir
J au 2me magasin de

¦ rue des Fausses-Brayes.
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Agence générale pour la Suisse : Savlo S. A., Genève
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Saluez le printemps avec des fleurs !- - ,_ ' . j ii est temp»
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¦ i li de planter des oignonsUn jardin en plein épanouissement , des Se début du printemps, lu
Ai  à fleurs hollandais

•nchante et réjouit la vue. Et cela ne demande ni peine ni soins j é Sa m^
particuliers. C'est si simple, demandez au spécialiste , profes- Uâmmmtk
eionnel ou magasin , des oignons à Heurs hollandais de qualité. Il H
Suivez les conseils de culture de la brochure gratuite, en cou- jjn mn: f%i. (jHk
leurs, et votre magnifique jardin printanler, tout fleuri, constituera A||\ \&C4} */

votre fierté et votre joie. / f u t )  v̂EiM/A^
Pour obtenir la brochure gratuite, adressez-vous au, spécialiste \ \  > V_^i*"***»' ~

J
eu écrivez à Case postale 1535 Dép. 281 Lausanne I. V*"*'̂  1

Le café ..MERCURE" - ©
le café du connaisseur
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6—8 personnes, la ma-
chine permet d'économi-
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Vivez avec votre temps
«Raj eunissez votre intérieur !»

Etagères murales
tous systèmes, combinaisons ' 1 

 ̂f |multiples, à . partir de Pr. | ^} ̂ J. *¦

Sj! ' "Profitez de notre grand choix
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à voir à notre 2me magasin :
Bue des Fausses-Braves . Tél. (038) 5 75 05

i

A vendra
4 petits

fourneaux
avec tuyaux, et une

cuisinière à gaz
Tél. 8 39 21.

Garages préfabriqués
en béton armé de toutes dimensions, à un
ou plusieurs boxes, travail très soigné,

longue garantie et exécution rapide.
Adressez-vous aux spécialistes

B O R E L  F R È R E S
L A U S A N N E

2, avenue •B.-Rod. Tél. (021) 26 46 64
Usine à Saint-Sulpice. Tél. (021) 24 T2 84
Au Comptoir suisse, plein air , stand 2157

^^^^^^ =̂ — ,n ^*^p*1 ' * —*
A vendre pour fa-

briques

cartons vides
largeurs 32 et 72 cm.,
hauteur 52 cm! Prix
intéressant. — Wett-
steln, Seyon 16, Neu-
châtel, tél. (036)
5 34 24.

X dans le monde !
O
t\ La production actuelle des
|,| Etabl issements  N E C C W I
«y s'élève à plus de 300000 ma*

chines par an. Ses chaînes da
jj i montage (avec contrôle da

Q chaque opération !) terminent
Q une machine à coudre toutes
3 Jes 24 secondes 1
<A
O

coud, reprise, brode
partout

dans le monde !

Réellement automatique , c'est la ma-
chine à coudre moderne , élégante,
facile à utiliser... une vraie merveille!

dès Fr. 585.**
' Démonstrations permanentes :

CJéttùtc r̂x.
Sevon 16, Neuchâtel
Tél. (038) 5 34 24
Agent général Necchl pour la Suisse

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

A vendre

« VESPA »
17,000 km., modèle 1955,
en parfait état de mar-
che. Tél. (037) 6 30 66.

A vendre

« Isard 300 »
modèle 1955. Très bon
état mécanique (revi-
sée). Bas prix. Tél.
8 15 31, heures des re-
pas.

A vendre

« Land Rover »
88. bâchée, modèle 1957,
ayant peu roulé. Prix
Intéressant. Echange . et
reprise. Case postale 242,
la Chaux-de-Fonds 1.

A vendre

« Opel Record »
1600 fr. Bon état. Tél.
7 71 94.

Particulier a c h è t e
comptant

« Citroën » 2 CV
modèle récent et soigné.
Téléphoner au 7 54 69.

Occasions
avantageuses :

« Peugeot 203 »
7 CV, 1956, grise, toit
ouvrant, Intérieur hous-
se, bons pneus.

« Peugeot 403 >
8 CV, 1956, grise, toit
ouvrant, Intérieur simi-
li, pneus neufs X.

« Austin A 40 >
6 CV, 1948, bleue, bonne
mécanique, ' Intérieur sl-¦mlll. , j
Essai sans engagement .
Demandez liste complète

avec prix au

garage du Littoral
J.-L. Segessemann
Pierre-à-Mazel -51

Neuchâtel - Tél. 5 »» Ml

Pfffffff

A vendre
' « kenault » 4 CV, 1955
20.000 km. depuis révi-
sion, plaques, assuran-
ces, 1900 fr.

Tél. 8 31 26.

FIAT 600
modèle 1959, parfait état, roulé 12.000 km.,
à vendre par particulier. — Adresser offres
écrites à C E. 4098 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

« Lambretta »
125 cm3

modèle 1960, plaque et
assurance payées, plu*
veste et casque.

A vendre
un Jeu d'haltères pour
cours athlétique. Adres-
ser offres écrites i P. 8.
4111 au bureau de la
Feuille d'avis.

(IUAI Modèle Elysée, 1960, grise« OlliiOM » Bt bleue, toit ouvrant , a
l'état de neuf.
te QIMPA « Modèle Montlhéry, 1960,« OlmUM » ivoire et rouge, avec radio,
à l'état de neuf, thermomètre, filtre Wins- '
low, phare de recul , lumière sous capot. '
„ CIMPA « Modèle Beaulieu . 1960, grt-« OlffluH » se et bleue, en parfait état.
» C Î M P A  « Modèle Ariane. 1960, ivoire

\ « dlmbH » et rouge , à l'état de neuf.
A I  ¦•¦ DflMCIl Modèle 1900, cons-
At-FA KUmtU traction 1954, cou-

;, leur grise
„ Cl MO A « Coupé. Plein Ciel, 1980,« Cimi-H » couleur blanche, Intérieur
rouge, radio , belle occasion .
„ IfECDA \x Grand Sport , 1960, avec
* WBarM » enjoliveurs , état de neuf.
,, nnOCPUB « Carrera de luxe, mo-« runOUnt  » dèie 1956, couleur gris
argent, revisée.
„ DftDCPUC « Modèle 1959, 1600 Su-« rundunC » per griS argent.
,, pnD'. PU C  « Modèle 1953. 1500 Su-« rwndUllE » pœ-, bleu France, ex-
cellent état.

Facilités de paiement, échange, crédit
Concessionnaire SIMCA,

; Garage Hubert Patthey, Plerre-à-Mazel 1, S
Neuchâtel. tél. (038) 5 30 16



FLUCKIGER & Co, fabrique de pierres
fines , 2, avenue Fornachon, à PESEUX,
cherchent

OUVR IÈRES
de confiance pour visitage et autres travaux
fins. Semaine de 5 jo urs. Travail à domicile
exclu.

Municipalité de Delémont
A la suite de démission honorable , le poste d'assistante sociale et
de prépesée aux œuvres sociales de la Municipalité de Delémont est
mis au concours.
Exigences : diplôme d'une école d'études sociales, langue maternelle

française, bonne connaissance de l'allemand, formation
administrative, expérience pratique.

Traitement : selon l'échelle communale, allocations de renchéris-
sement et de famille, caisse de retraite.

Entrée en service : le plus tôt possible.

Prière d'adresser les postulations, accompagnées des diplômes,
certificats, références et curriculum vitae, au Secrétariat municipal
jusqu'au 1er octobre 1960.
Delémont, le 6 septembre 1960.

•" " LE CONSEIL MTJNICTPAL.

— MIGROS 
NOUS CHERCHONS

chauffeurs-vendeurs
possédant le permis rouge. Actifs , conscien-
cieu x et en parfaite santé. Honnêtes et tra- _ salaire en rapport avec
vaillcurs. les capacités.

vendeuses aux camions- -533*- de trav il ré
IIIUIJ UMIII-S — ambiance agréable.

, , , — augm entations indivi-avec ou sans pratique de la vente , honnêtes duelles de salaire enet de constitution robuste. cours d'année#

aspirants-gérants - sbi,ités d avance
sachant bien calculer. Talent d'organisation
et pouvant faire preuve d'initiative , dynami-
ques et capables de diriger du personnel.

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer leurs offres manuscrites, accom-
pagnées d'une photographie, copies de certificats et indication des prétentions
de salaire , à :

SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE

MIGROS NEUCHATEL
Département du personnel Rue de l'Hôpital 16

Tél. 5 89 77

Nous cherchons pour tout de
suite ou pour date à convenir,
une

aide - comptable
connaissant la dactylographie et
la sténographie.
Faire offre» manuscrites avec
curriculum vita e, prétention* de
salaire et références sous chif-
fres K. M. 4106 au bureau de
la Feuille d'avis.

NURSE diplômée
est cherchée pour division nourrissons de 6 semai-
nes à 18 mois, dans C R E C H E  bien organisée.
Entrée : début d'octobre si possible. — L* Locle,
tél . 039-5 18 52.

Fabrique d'horlogerie de Bienne
cherche

SECRÉTAIRE
expérimentée

Nous offrons : travail intéressant
et varié, ambiance jeune et dyna-
mique , condition s intéressantes,
semaine de 5 jours.
Nous demandons : personnalité avec
sens des responsabilités , si possible
expérience dans la branche. De
préférence langue maternelle fran-
çaise avec bonnes connaissances de
l'anglais et si possible de l'espa-
gnol.

Prière d'adresser les offres avec
vj rriculum vitae sous chiffres Y.
40569 U., à Publicitas S. A., Bienne.

' /ÉÊÈmmi 
GRAND MAGASIN

m|j|  ̂
DE SUISSE ROMANDE

^| ^r cherche pour son

RAYON DE DISQU ES

I VENDEUSE I
qualifiée

Situation stable bien
rétribuée.

Faire offres avec cur-
riculum vitae, référen-

ces, sous chiffres

P. 11503 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Garage aux environs de la ville
cherche

."-
secrétaire ou

s èm ployée de bureau
Adresser offres écrites à H. J. 4103
au bureau de la Feuille d'avis.

Vendeuses
expérimentées et débutantes sont
cherchées par magasin de chaus-

sures.
Bonnes conditions de travail.

Faire offres détaillées avec photo et
prétention s sous chiffres X. Z. 4118

au bureau de la Feuille d'avis.

MAGASIN DE LAIN E.
engagerait

VEND E US E
ou DÉBUTANTE VENDEUSE ainsi que TRICOTEU-
SES (machine et main). S'adresser le matin à Mme
Ladine, 1, ruelle Dublé, Neuchâtel.

¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦ 1
Fabrique d'horlogerie soignée
cherche, pour entrée immédiate
ou a. .convenir :

horloger complet -
retoucheur

habitué à un travail de précision
sur petites et grandes pièces.
Faire offres manuscrites à

V E N D O M E  W A T C H
Corcelles (NE)

Jeune commissionnaire
et

apprenti monteur-électricien
sont engagés immédiatement ou pour
date à convenir.
Faire offres manuscrites ou se pré-
senter chez V. VUILLIOMENET &
Cie S. A., Grand-Rue 4, Neuchâtel.

i ¦¦ 

Maison de la place cherche, pour
y Tout de suite ou date i convenir,

chauffeur
ayant permis pour poids lourds.
Italien accepté.
Faire offres sous chiffres 0. R. 4110
au bureau de la Feuille d'avis.

LA FABRIQUE D'AIGUILLES fi

Serrièrés £1
engagerait tout de suite quelques gS

jeunes IX

I OUVRIÈRES I
et des ïi|

I MANŒUVRES I
ayant si possib le déjà tra vai llé sur :j f % &

des presses. j *Ç3

I Places stables. Semaine de 5 jours , mk

Garage aux environs de la ville
cherche

magasinier
Adresser ..offres écrites à G. I.

4102 au bureau de la Feuille
d'avis.

V.  ' -:. '] . .

r— N

Par suite du développement de no-
tre entreprise , nous engageons tout
de suite ou pour date à convenir :

Faiseurs d'étampes
Mécaniciens-outilleurs
Mécaniciens complets
Fraiseurs
Tourneurs
Planeurs
Perceurs

Places stables et bien rétribuées
pour personnes compétentes. Travail
varié et intéressant. Semaine de 5
jours.

Faire offres ou se présenter à la
, r Fabrique J.OIJN-A., CHAPPUIS S. A.,

37, rue des "Chansons, à Peseux.

i

f ^Un trotteur racé et moderne
pour dames

JïïQÊ •' i i*̂ s98***5̂ Ŝ HBÈv\

^^BBj ŵjffi^*  ̂N̂ ^̂ gs

\09**̂  ou granito Maori iT. X/ .O v
Semelle caoutchouc avec nouveau profil

= : CHAUSSURES

fl l
Seyon 3 NEUCHÂTEL

V /

Importante organisation d'Importation de la place de Zurich
cherche pour son

service de comptabilité
un (une)

collaborateur (trice)
i.

mmmom ._ | _.__£

capable, consciencieux (Se) et habitué (e) à travailler d'une manière
indépendante, n (elle) devra être à même de sténographier, d'écrire
a la machine et d'assurer ta. correspondance du service de compta-
bilité. Des connaissances très approfondies de la langue allemande
sont absolument nécessaires. ' Connaissances des machines compta-
bles « National » désirées.

Nous offrons un bon salaire, des conditions de travail saines
(locaux tranquilles et plaisants, 1 samedi libre sur 2),  ainsi qu'une
caisse de prévoyance vieillesse et décès bien développée.
Faire offres avec photographie et tous les autres documents usuels
sous chiffres SA 6033 Z à Annonces-Suisses S. A. « ASSA », Zurich.

On cherche

ouvrières
consciencieuses

pour travail au panto-
graphe. Débutantes se-
ront Initiées. S'adresser
à André Stelner, Bevaix,
tél. 6 62 20. ,

Aide de ménage
Je cherche étudiante

ou personne pour tra-
vaux de ménage ; après-
midi libres ; logée et
nourrie. Beaux-Arts 20,
tél. 5 42 03.

î VL :

/^"̂ W LA DIRECTION
f j f ë\  DES TELEPHONES

\MUL )  NEUCHÂTEL
jSSfi ' cherche pour Neuchâtel
y  ̂ e* *a Chaux-de-Fonds

plusieurs monteurs électriciens

à courant faible
OU ;

mécaniciens électriciens
en possession du certificat fédéral de capa-
cité, école de recrues accomplie et au
moins un an de pratique professionnelle.

Pour Neuchâtel,

un aide
jeune et robuste manœuvre ayant accompli
son école de recrues.

Nous cherchons

PREMIÈRE VENDEUSE
pour rayon de bonneterie

VENDEUSES
en alimentation

pour' grand magasin coopératif.

Nous offrons : un bon salaire et des"
prestations sociales avancées.

Ces places son t disponibles immédiates
ment ou pour époque à convenir.

Nous exigeons : de l'amabilité, un
travail consciencieux, des rapports
aimables avec notre clientèle. ,.•

Prière d'adresser offres écrites, accom-
pagnées de références, certificats et
photo, sous chiffres P. 10,067 J., à
Publicitas, Bienne.

t • * '*•
t-

V. ^

On cherche jeune homme propre
et de confiance comme

COMMISSIONNAIRE
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres à la boucherie E. 
Dubois, Colombier. Tél. 6 34 24.

Bureau de la place
cherche

sténodactylo
à la demi-journée, de
préférence le matin.

Faire offres à case
postale 31.810 , Neu-
châtel,

On cherche

2 ouvriers
italiens

pour la culture maraî-
chère. Entrée Immédia-
te. — S'adresser à Clau-
de Gaschen, OreeSlér
(NE). Tél. 7 71 77.

Femme de ménage
Je cherche personne

honnête et capable pour
quelques heures tous les
matins ou pour la demi-
journée. Tél . 5 42 03,
Mme Gérald Bonhôte,
Beaux-Arts 20.

On demande pour tout
de suite un

jeune homme
leste et débrouillard pour
divers travaux d'atelier.
Semaine die 6 jours. —
Paire offres à la fabri-
que d'articles métalli-
ques B, -Juvet, - -Vteux-
Chàtei 27 29 , Neuchâtel.
Tél. 5 35 61.

On cherche

sommelière
dans hôtel - restaurant
pour le 28 septembre ou
date à convenir ; bon
gain et vie de famille.
— Adresser offres écrites
à F. H. 4101 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

ouvrier
agricole

pour tout de suite. Bon
salaire. — S'adresser par
téléphone au 7 18 62.

Jeune marié en dif-
ficulté cherche n'Im-
porte quel

travail
pour le soir, samedi
toute la journée. —
Adresser offres & M. O.
:4108 au bureau de la
Feuille d'avis.EMPLOYÉ

serait engagé pour différents travaux
dans magasin de chaussures.

Faire offres complètes, prétentions et
photo, sous chiffres W. Y. 4117 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune employée de bureau
ayant fait 3 ans d'apprentissage administratif cher-
che place à Neuchâtel ou aux environs, afin de se
perfectionner dans la langue française. Date à,
convenir. S'adresser à Vrenl Mûhlethaler, Unter-
langenegg, près de Thoune.

On cherche - •.- _ ', ... .;-.
¦ jeune fille

propre et active pour ai-
der au ménage ; possi-
bilité de bien apprendre
la langue française. En-
trée Immédiate ou à con-
venir. — Mme Eugène
Gallino, Suchdez 54, Neu-
châtel. Tél.- (038) 5 27 64.

Je cherche

JEUNE FILLE
de 16 à 18 ans, dans
ménage- soigné de—deux
adultes et deux enfants
de 8 et 9 ans. Occasion
d'apprendre l'allemand
et de suivre des cours.

Mme Ch. Vogt, Hei-
denlochstrasse 23: Lles-
tal (Bâle).

JEUNE FILLE
de 20 ans, possédant di-
plôme de fin d'appren-
tissage commercial, cher-
che place de demoiselle
de réception chez méde-
cin ou dentiste de la
ville.

Adresser offres écrites
â 169 - 665 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE FJLLÏ
de 15 ans cherche place
dans famille, pendant 4
semaines,.. pour travaux
ménages* ~factTes"Otr~elle"
aurait l'occasion d'ap-
prendre le français.

Faire offres à Mme
ENGEMANN - FELBEBT,
Wlchtracht (BE).

Boîte
à musique

ancienne
est cherchée à acheter.
— Faire offres sous chif-
fres A. A. 4062 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à ache-
ter uWfaii^

table et chaises
de jardin

Case postale 31.810 ,
Neuchâtel.Jardinier

qualifié cherche entre-
tien de jardins. — Tél.
8 21 63.

Horlogerie
Jeune dame prendrait
¦barillets à domicile. —
Adresser offres écrites à
VX 4116 au bureau de la
Feuille d'avis.

LEÇONS DE PEINTURE
sur porcelaine. S'adresser
à Mlle NardlQ,-tél. 5 65 70.

En raison dés Va-
cances du gérant,!' la

Caisse
d'épargne

de Dombresson
sera fermée du 11 au
25 septembre.

Au besoin , s'adres-
ser à M. Albert Boss-
hard, président, Dom-
bresson.

¦ 
: 

' 
¦ ¦
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Auxiliaire
J d'imprimerie

ayant permis de conduire, se-
rait engagé tout de suite ou
pour date à convenir, pour tra- ¦' -. >• - ¦'
vaux d'expédition et d'entretien-/
Place stable. 
Adresser offres écrites au bu-
reau technique de l'Imprimerie , ¦-,-
Centrale et de la Feuille d'avis
de Neuchâtel.

JEUNE FILLE
connaissant les fournitures d'horlogeri e ainsi
que divens tra vaux de bureau cherche place.
Libre tout de suite. — Téléphoner au (038)
5 96 19.

Jeune fille de 25 ans. formation Intellectuelle,
cherche remplacements comme

demoiselle de réception
chez- médecin ou dentiste. Adresser offres écrites
à T. V. 4114 au bureau de la Feuille d'avis.

Demoiselle de 23 ans , acti ve, de confiance,

habile dactylographe
cherche emploi stable dans commerce, ban-
que ou assurance.

Faire offres sous chiffres Z. B. 4120 au
bureau de la Feuille d'avis.

Les enfants et la famille^-le*'

Madame Maurice J^SCHINI - GAFNER
très touchés des -nombreux témoignages de
sympathie reçus durant le deuil cruel qui
vient dem ies frapper, expriment Ici leurs vifs
renijjrcfements à tous ceux qui les ont .en-
touré».

Neuchâtel, septembre 1960.

lit ou sommier
est demandé d'occasion,
environ 185 x 92 cm. ;
à la même adresse, â
vendre pour cause de
transformation, grande
sellle galvanisée à l'état
de neuf et 2 . boilers, en
tirés bon état, de 70 et
100 1. pour l'électricité.

Ecrire à J.-S. Gerber,
17, route des Préels, Cor-
mondréche. Tél . 8 21 70.

Etabli-layette
ancien

pour horloger est cher-
ché à acheter. — Adres-
ser offres écrites à B. B.
4063 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame ayant eu com-
merce, connaissant 4 lan-
gues, dactylo,

cherche place
dans magasin, bureau,
etc., le matin. Ferait
aussi travaux à domicile.

' —- Ecrire sous chiffres
D. F. 4099 au bureau de
la Feuille d'avie.

Repasseuse
accepterait encore linge
à repasser chez elle. —
'Adresser offres écrites â
159 - 667 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME
s'occuperait d'une per-
sonne seule pendant une
ou deux heures de la
Journée, contre chambre
non meublée et part â
la cuisine, — Adresser
offres écrites & 159 - 666
au bureau de la Feuille
d'avis.

Mlle Nelly Jenny
RUE COULON 10

LEÇONS
D'fllUCLAIS
M"e Wyssmann

Oôte 42
a repris ses leçons de

PIANO

On donnerait contre
bons soins

jeune chienne
fox . — Téléphoner au
No (038) 6 5173.

DOCTEUR

Robert MULLER
Seyon 2*

ABSENT
du 15 au 20 septembre

Nou s cherchons pour le 1er et le
2 octobre,

sommelières extra ;' -, ;
Se présenter au Cercle national ou

I tél. 5 10 78.
V



UN PRODUIT SUISSE INCOMPARABLE ! 

LAIT CONDENSÉ SUCRÉ - * - 65 rf "' "T"! "!""_
produit à notre fabrique de conserves d'Estavayer-le-Lac tube de '"g. ¦1# W ¦ T I T Ĵ » TgT^M
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Un placement de capital I
en valeurs i

vous offre sécurité et bon rendement. Ren- ŝ i
seignements sans engagements sous chiffres Js5
S. A. 60218 Z. 28. M

¦ SâZ «âî  ̂ ~Zâm mm *. ^̂ T '

/£$jj tu aimeq n
j 'aime >S aiment _ ^^s L̂u

Iwn r-̂ n tousARLETTE 
^ç^i~

Studio ^"̂ ^̂ ^̂ ^̂1-« 53000 Un film très léger, I
bien parisien... I

Dès aujourd'hui Oi.- -*-* .«. -w,-, -̂v^ -««,-i- ,-l /-» ESà is heures oix personnages |
en quête d'amour ! §

Qui va gagner ? Qui va perdre à ce jeu 
 ̂

m
terrible, parce que remuant des passions ; H

JACQUES CHARRIER 1
et MACHA MEftîL 1

... Cela se situe à PARIS, Tété, de la place L|
des Fêtes à la Chaussée d'Àntin, f|

de Mouffetard aux avenues de l'Etoile!... [|

Admis Matinées à 15 h. Soirées à 20 h. 30 tous les jo urs Mw
lv 1Q jeudi , samedi , lundi , bw

des lo ans  mercredi excepté dimanche j f-t-ï

. ATTENTION ! Dimanche du Jeûne, pas de spectacle ||

Toutes
les spécialités

pour votre chien i

¦ *f IIuthu
Terreaux S, Neuchâtel

Tél. 5 29 91 jâ

LE VÉRITABLE
MESSAGER BOITEUX
DU PAYS DE NEUCHÂTEL

ARCADES I
7, 5 76 78 \/ J- -L - l

Dès aujourd'hui à is h. Venez vous divertir |
H 

3ŒW!,iWC5*B** ŝ *̂* au spectacle fcPi - c- iM Si âJl qui fait actuellement îvous Jp  ̂ i

B Tz X RIR E TOUT PARIS I
f :i CieS Ây iiiitiiiiiiiffliMiiiiiiiiti iiiiiiii

idées W . ;;,L : . . Ilavec les spécialistes français

P nOireS... de la bonne humeur I j

LES HÉRITIERS
| ' Admis ! Ma'lnées a 15 h. : Soirées a 20 h. 30 : Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30

' jeudi, samedi, tous les Jours
dès 16 ans |und| e, mercred| excepté dimanche leudl' »"¦«¦•' lundl- mercredi

ATTENTION ! Dimanche du Jeûne, pas de spectacle

Û ^̂ *̂ ^̂ ^ *^̂ ^̂ «-»-»*-»*rVOICI Permabel
BaaPBaBaBasaBganBgBPBBBS

et vous serez encore plus belle
Nouveauté sensationnelle en permanente

Coiffure Marie Domon, Sablons 2
Tél. 5 67 68

Divan métallique
avec tête mobile, pro-
tège-matelas, matelas à
ressorts, garantis 10 ans.
Seulement i H A

à voir au 2me magasin g
de *;

rue des Fausses-Brayes I
Neuchâtel

La verrerie

moderne

TERREAUX 7

COUTURE
dans tous les tissus

Grand choix de

jersey-tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 5 e
Neuchâtel

A VENDRE
1 dlvan-llt ; 1 grand
buffet ; 1 table à ou-
vrage ; 1 portemanteaux
avec glace ; 1 glace ; 1
canapé ; 1 bibliothèque
(simple) ; 1. fauteuil en
jonc ; 1 linoléum Im-
primé ; 1 table ; 2 chai-
ses. — Tél. 5 93 15.

A vendre, pour cause
de départ,

frigo 120 1.
utilisé 2 mois, cédé â
400 fr . — Tél. S 25 15.

Avant d'acheter
des meubles,

voyez

c Au Bûcheron >
Ecluse 20 Tél. 5 26 33

Magasin
de confiance
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É VU LE GRAND SUCCÈS... IRR éVOCABLEMENT 1 l RéSERVATION j « 

SAMEDM7 SEPTEMBRE g
&& —^—  ̂-  ̂„ . mwmm Àml̂ ^  m . JUSQU'AU 31 SEPTEMBRE INCLUS Tél. 5 88 88 RÉALISÉ DANS LA MERVEILLEUSE CAMPAGNE j  tfANCES 14 h. 30 . 17 h. - 30 h. 30 |

1 PROLONGATION ! ' ' " '• '• !â Di "wo,° I ,. ,,, . , I
&Li Dimanche : Jeune f édéral Kg
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tous les Jours
~\ choucroute sur asslett*
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MOTO-CROSS
Dimanche 18 septembre , Jour du Jeûne fédéral

uOTO -CROSS extra-national à VILL ERS LE-LAC
(DODBS - FRANCE) . i

Importante participation suisse avec les frères
LANGEL - DTJPASQTJTER - PERIAT - GASSMANN

Georges SCHNEIDER
ex-champion du monde de ski, etc.

Circuit sonorisé - Essaie au cours de la matinée

Départ de la première course à 14 h. 30

7 : — - — !——: r 
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Chacun n'a pas le flair d'un Sherlock Holmes...

r[...notamment en matière de placements. Mais
qu'importe puisque la SOCIéTé DE BANQUE SUISSE

peut vous mettre sur la bonne piste. Ses équipes
de spécialiste» suivent les valeurs suisses et
étrangères. Cette analyse systématique permet
d'apprécier .la valeur effective , le rendement et
les perspectives des titres qui vous intéressent
Notre banque se tient à votre disposition pour
vous faire profiter de son expérience.

¦îsW Ĥ
SOCIÉTÉ DE ¦c^ B̂
BANQUE SUISSE 1111
NEUCHÂTEL

8, Faubourg de l'Hôpital /Place A.-M. Fiaget
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maintenant avec sélecteur de température m̂mÊm\\\ K̂mwk:'
:

et minuterie automatique. SÈl êSS* '¦

I Il 3 *̂̂ P1 l̂iP-5 "Il / Sélecteur et minuterie permettent
llll f̂-^ $j> /Il v  ̂ de choisir la température et
Vfy;M-W'WÀ 1^:Mùw-Mmm:*mmJM / la durée du cycle de lavage, pour
if ^̂^^V chaque genre 

de tissu.
¦" ':-• : : ¦  ¦

' : ¦ ¦ ¦ ¦ v- H- Vi -.. . ¦• '" '?''V

et en plus, les nombreux avantages connus:

• la machine à laver la plus rapide du mpnde ! •
• toujours à disposition - pas encombranteI
• lave - rince — essore tout le linge de

la semaine en une demi-heure ! . .
• coûte beaucoup moins qu'une automatique!

NEUCHATEL : Aux Armourinu S. A. ; H. Baillod S. A., rua du Bassin ; Elexa S. A., élecfricité, 10 rue
du Seyon ; Perrot & Cie S. A.r électricité, 1, Place-d'Armes. — CERNIER : A Rochat, quincaillerie. —
COUVET : Raymond & Roy, articles ménagers. — FLEURIER : M. Oognlat fils, représentant. —

PESEUX ! Beck & Cie. — SAINT-AUBIN (Neuchâtel) ; Marc Simonin, installateur.
Visitez notre stand à l'avenue Berglères 3, vers l'entrée principale du Comptoir

DEMANDEZ CONSEILS CHEZ VOTRE SPÉCIALISTE

| Cours commerciaux du soir |
<« des sociétés commerciales de la ville de Zj/
v\ Neuchâtel , à l'Ecole supérieure de com- «<
\\\ merce, le soir à 20 heures. \L

| Ouverture des cours |
\S. Cours supérieur d« comptabilité industrielle III par 7n
Zv M. A. Perrenoud , jeudi 15 septembre. V\
Zv Cours de récapitulation pour candidats aux examens y \
w supérieurs de comptabilité par M. A. Perrer-oud, u/
v\ jeudi 22 septembre. W

y \  Cours commerciaux et cours de français pour élèves W
Zv de langue étrangère, lundi 10 octobre. y \

Jh Renseignements et inscriptions auprès de la Zy
\\\ Société suisse des e m p l o y é s  de commerce /))
\\\ et de l'Union commerciale "

^M  ̂ RESTAURANT %̂J T̂

INElTc H^TELI
Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77

Parc pour autos 

Noua cherchons

séjour
de vacances

du 30 septembre au 90
octobre, pour deux en-
fant» bien élevée (fille
et garçon, Jumeaux) de
13 ans, dans famille cul-
tivée, où Ils auraient
l'occasion de se perfec-
tionner en langue fran-
çaise. ) , ;.'..-!

S'adresser & Dr med.
B e r n h a r d , Zollbrtick
U/B).

f  Les fameuses solea ^l aux HALLES J

SOCIÉTÉ CHORALE, NEUCHÂTEL

Reprise des répétitions: (
rendred i 16 septembre, à 20 h., à la salle circulaire du collège latin

ŒUVRE A L'ETUDE :

Grande Messe en do min. de W.-A. Mozart
(concert le* 12 mars 1961)

L«s personnes aimant le beau chant choral sont cordialement
invités à faire partie de la société. (Renseignements auprès de la

Maison Hug & Cie, musique.)

Transports internationaux
5

LAMBERT &O
DÉMÉNAGEMENTS
GARDE-MEUBLES

Place de la Gare Tél. (038) S10 60

f \ m \  bonne friture au\
V Pavillon de* Falaises /

| ÉW ^ 
Ponçage de parquets

W8^ Nettoyages |
I P̂  Remise en état d'appartements

MACHINES MODERNES — TRAVAIL SOIGNE 1

% Denis Fornage f~J&, C "̂   ̂
TF àW.

P0rc5 38 \£) O Î A / O  |
_ Neuchâtel (provisoirement) , > "

I I

Corsaire

DANTE ALIGHIERI jif

REPRISE DES

COURS D'ITALIEN
inférieur, perfectionnement, supérieur.

Un soir par semaine, de 20 h. à 21 h. 30
Durée des cours : octobre - mars

PRIX DU COURS : Fr. 30.—
payable à la première leçon

Se renseigner et s'inscrire auprès de
Mme J. Gattiker, avenue des Alpes 25,

Neuchâtel, tél. 5 71 68, jusqu'au
30 septembre 1960

" ¦ ' 
¦¦ ¦

EXCURSIONS L'ABEILLE
Jeudi, 14 h., la DAME, CLÊMESIN, 5 fr. Vendredi,
14 h., Roche-Devant , 6 fr. Dimanche, 6 h. 15,
Mayens-de-Slon, vue magnifique, Arolla, Evolène,
Saint-Martin, 27 fr. 50. Prise à domicile. Tél. 5 47 54.

-% V! COIFFURE ET BEAUTÉ

NOS CLIENTES NOUS DISENT...
Je suis pressée...
Je veux une permanente très légère...
Je veux une permanente solide...
Je veux une coloration jeune, clair...
Je veux le naturel avant tout...
Je veux un maquillage très chic...
Je veux un soin du visage simple,

efficace».
Je veux des yeux expressifs, telgnez-

mol les cils, etc., etc., etc., etc.
En réfléchissant attentivement à toutes
les exigences diverses qui nous sont
formulées chaque Jour, nous avons le
plaisir de nous apercevoir qu'en fait,
nous avons une réponse « SUR
MESURE » pour chacune.

Un conseil ne coûte rien,
H vous sera donné en cabine privée

^¦— 12, Grand-Rue - Tél. 515 24 -̂

_• ¦  ALLIANCE SUISSE
HF DES SAMARITAINS

Section mixte, Neuchâtel

COURS DE PREMIERS SOINS
AUX BLESSÉS

Théorie : Dr Fischer
Pratique : direction M. J.-P. Chabloz ,

17 leçons, le mardi et le jeudi
Début du cours : mardi 20 septembre, é 20 heures,

au collège des Terreaux, saUe No 5
Inscriptions dans toutes les pharmacies

Prix du cours Fr. 10.—. Manuel Fr. 3.S0.
Réduction pour étudiants, apprentis et couples

Pour
vos installations

électriques
et

vos réparations
UNE MAISON

SÉRIEUSE

(H. BURGY^
I ELECTRICITE

1950 - 1960
' Projets - Devis¦ sans engagement

Magasins-bureaux
Saint-Maurice 11

Neuchâtel
Tél. S 26 48 - 8 20 77

P R Ê T S
de 600 a 2000 fr
sont accordés a ou-
vrier, employé et
fonctionnaire solva-
blés et a traitement
fixe. Possibilités de

remboursement
multiples.

£ Service de prêts S. A.
Lnclnge 16

v Tel (031) 22 52 77
LAUSANNE

La Grappilleuse
(au haut des Chavan
nés), se recommand
toujours pour meuble-
vêtements, lingerie, lai
nages, Jouets, etc. Su
demande (tél. 5 26 63)
elle envole son commis
slonnalre le Jeudi après
midi. Merci d'avance.

Transports
rapides

Déménagements
Tontes

j  directions

- M. CEPPI, Neuchfttel
Tél. 6 42 71

URGENT
Je cherche

Fr. 2500.-
remboursement 150 fr.
par mois, Intérêts selon
entente. — Offres sous
chiffres P. 5586 N. k Pu-
blicitas, Neuchâtel .

2 SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS DE NEUCHÂTEL n HORAT S.A. K
ML t Dimanche 18 septembre 1960, Wk

y 'wM v s c tf k if r *. 0 Jeûne fédéral W

*M oSL 
'""̂

iSfiSi (P81 *emPB favorable) ^L

f ^G3F 
Service complet de haute saison P

m M^&> pour la dernière fois S
ma \m
'% promenade à l'île de Saint-Pierre P
¦ HORAIRE Va}
V̂ i Neuchârtel . . dép. 14 h. 00 De sud . . . dép. 17 h. 1* M?
iS| Salnt-Blalse . . dép. 14 h. 20 1*6 Ij anderon . dép. 17 h. 80 SF

ma Le Landeron . dôp. 15 h. 10 Salnt-Blalse . . dép. 18 h. 45 W\
H Hé sud . . . .  arr. lfih.45 Neuchâtel . . arr. 19 b. 00 Mm̂\ mw

m Taxes normates — Enfants de 6 a 16 ans, demi-tarif af
Àm AiÊÊ Toutes faveurs suspendues B
m̂ 1 mf
Ék Lundi du Jeûne fédéral , 19 septembre 1960 Ék

% Maintien, à titre exceptionnel, des courses en W
m semaine de haute saison, à destination m
J de Morat et d'Estavayer-le-Lac, r
¦ via la Béroche ; en cas de temps favorable : m
\ Neudhâtel dép. 9 h. 30 13 h. 30 E
JE Morat arr . 10 h . 55 15 h. 15 A
&|i Morat dép. 11 h. 10 16 h. 40 ¦
^B Neuchâtel arr. 13 h. 00 18 h. 26 W
M Neuch ftreil dép. Oh .  15 13 h. 88 &

CM Estavayer arr . 10 h. 55 15 h. 16 B
WR Estavayer' dép. 10 h. 55 16 h. 40 V
^Ê Neuchâtel arr. 12 h. 30 18 h. 18 

W
Â9 Toutes les stations Intermédiaires sont desservies conformément A
M à notre horaire-affiche R
3 LA DIRIHOTION. W

Leçons tous degrés A k l  
 ̂

I A I C
â prix modérée §\ y \  \J L /\ I O
Fbg de l'Hôpital 64, ou Gassardes 7, Mme Osonka,
tél. 6 90 91.
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L'O-RÉAL présente...

mm\mwBSS^^w/m mvmW

pour le maintien et la beauté de votre coiffure
L'ORÉAL lance le produit dont «vous rêviez- ELN ÇTT vous permet une fixation
pour maintenir et embellir votre coiffure. merveilleusement souple et légère de votre
r coiffure et en prolonge la tenue .
ELNETT a plus que de l'avance sur les laques _ facilite votre coiffage
classiques... c'est autre chose 1 - protège de l'humidité

- donne un brillant exceptionnel
ELN ETT, un produit de classe à la portée de ELNETT weu«: pour cheveux nature»
Chacune ELNETT rouge: pourcheveux 'finsou telnte ou decoloré»

ElllGt coiffure belle et nette
Prix Fr. 5.75

¦¦$v- '̂ *Sa'**™QMa"Bmy t- t̂^mmmarfc âr '' 'Qy '1 ' '' -s '- -'- . m^mmm&mlmEswP-'' ¦ :$R8

mot... j 'ai toujours le printemps
dans mes cheveux!

car je les lave chaque semaine B̂H -V
avec DOP TONIC. 

^— I ày
C'est pourquoi 

^m mW *?ils sont lumineux. f  m /  L W m  m m
souples, doux, dociles / \S * %, %/ Tt*-Js>

et faciles à recoiffer. * L'HUILE DE CALOPHYLLUM

L E  S H A M P O O I N G D E  LA J O L I E  F E M M E

Paris — L'ORÉAL — Genève

Toujours les dernières créations
en corsets,

soutiens-gorge et gaines
Mme DiroiI*Il\

Ija plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69

Jaunures d 'auj ourd 'hui
PARURE DE JEUNESSE

La fourrure a baissé pavillon en ce sens
qu'elle est devenue sociable. On l'a vue —
et on la verra de plus en plus — recher-
cher la présence d'une peausserie diffé-
rente. Dans les hautes sphères du pelage,
la zibeline s'unit au breifschwanz, le vison
au castor. On suit l'exemple dans les milieux
moins « envedettés » et l'on croisera dans
la rue une veste droite, en poulain, sommée
d'un col frémissant de lynx ou de blaireau.
Car on a redécouvert le poulain dans les
collections, souple comme un gant, teint
en mastic , sable, caramel ou noir. Il négocie
admirablement les fractions, du 3/4 au 9/10,
comme d'ailleurs le calgan, l'agneau, le
breifschwanz ou le broadfail américain.

Droits ou ceinturés à la canadienne, ces
portions de manteaux s'en vont diffuser
aux quatre coins de l'aufomne le nouveau
slogan : « Fourrures d'aujourd'hui, parure de
jeunesse ». Cette fringale de jeunesse s'est
propagée aux couleurs. A côté des teintes
déjà nommées s'alignent les tons « craie
mouillée », désert, café au lait, topaze, miel,
tourmaline et le lumineux « silver-finish »,
qui n'arrivent cependant pas à détrôner com-
plètement le classique astrakan noir et le
castor naturel.

La haute couture ayant donné le dépari
à de très beaux manteaux réversibles, ceux
exécutés en fourrure n'ont pas tardé à
retourner leur veste, c'est le cas de le dire.
Suivant que le verso est en lainage vif ou
en tissu imprégné, le vêtement devient
pelisse ou imperméable.

Il arrive que les vestes accentuent leur
pep sportif par des applications de tricot
main. Les manteaux d'après-midi adoptent
volontiers la forme tonneau et donnent la
préférence aux emmanchures extrêmement
surbaissées qui ne rompent pas le pour-
tour. Les grandes poches sont extérieures,
les- ceintures et les martingales, éléments
jeunes, sont souvent de la fête.

Le soir fait défiler à côté de manteaux
de breifschwanz et de vison, de chasubles
et même de ponchos, une étourdissante
fresque de boléros et de vestes brèves
vaporeuses, en visons pasfellisés. L'étole
semble subir une éclipse.

Par mimétisme, la tête se coiffe de hautes
cloches ou de toques modelées dans la
même fourrure que le manteau et ' il n'esf
pas jusqu'au grand sac qui n'apporte à
l'ensemble son tribut de pelage.

Très grande originalité dans I emploi de la fourrure chez Nina Ricci. Cette cape
en lainage noir, très remarquée dans la collection, est largement incrustée d'astra-
kan noir du sud-ouesi africain. Le chapeau, projeté de côté est créé dans la

même fourrure. (Photo J.W.T.)

Vous porte rez \
cet automne : i

% ~w» — — -w .- -.- ~  . 
l

| **¦ des talons de 5 cm. H. Pour le soir : des »
t. escarpins très variés, de velours, de satin, de t
* taille imprimée, en moire ; des garnitures très i.
Z. importantes : ruches roses, choux, pompons, Z.
i grands nœuds. g
8 2
% k des colliers, faits de grosses chaînes, et des ~
* médaillons qui se portent , non pas autour du S>
; cou, mais bas sur les épaules, à la manière des E
£ châtelaines de la Renaissance. t
^ 

K
% "k la fermeture sur le côté des vestes et des j?
» manteaux par des nœuds et par des boutons, 2

2 ~k des bas « chair très pâle » ou légèrement K
2 ombrés dans le ton de la robe qu'ils accompa- g
K gnent, J*2' JK ~k des chapeaux, souvent traités comme des K
£ bonnets, dans le même tissu que la robe ou le t
K manteau , £
j  ja
~ k des roses d'or fleurissant les robes du soir, ~

2 "k des colliers de cristal, 2

y k des bijoux de velours : cabochons piqués 5
•g sur des pétales de velours. . . . J

^ 
k pour le soir : d'immenses sacs-cabas, en »

2 satin, en broché, en velours... et des pochettes '
"2 très étroites, longues de presque un mètre. '
g 3
•g k des chapeaux, pour le soir, très importants, S
\ réalisés en tulle clouté, »

I ± * U c *Z w a amusants bonnets pointus en fourrure, 3

Z. "m d'importants colliers de jais (cinq ou six g
1 ran«s), jj
» k des chapeaux « mongols », dont les bords en '
Z. fourrure donnent beaucoup de douceur au vi- S
t. sage. ?

LE CHAPEAU
c'est le point sur l'i
xi du verbe plaire

Sur les cheveux gonflés, crêpés, laqués des saisons
dernières, il était bien difficile de demander aux fem-
mes, mêmes les plus élégantes de porter un chapeau.

Pour que le chapeau redevienne l'indispensable com-
plément de l'élégance il fallait qu 'un accord intervienne
entre modistes et coiffeurs — et que l'art des uns ne
nuise pas à l'art des autres.

C'est aujourd'hui chose faite. Récemment , lors d'un
dîner à la tour Eiffel, en présence de la presse inter-
nationale et des acheteurs étrangers, l'entente a été
conclue, et nous avons pu admirer  de raviss ants man-
nequins , coiffés de cheveux très courts, légèrement
gonflants sur le dessus de la tête, plaqués sur le côté,
aux mèches ramenées en guiches ou «crochets d'amour»
sur les côtés et en franges sur le front , qui présentaient
sans se décoiffer aucunement, les dernières créations
des modèles.

En général les chapeaux sont hauts, très hauts mê-
me, sans pour cela être volumineux . Presque toujours
sans bords, ils enserrent étroitement le visage et cou-
vrent parfois les oreilles.

Les hautes calottes s'allongent, et se drapent souvent en \ spirale ou en
accordéon. Compléments indispensables des influences 1930. que l'on re-
trouve chez presque tous les couturiers. Les chapeaux adoptent plusieurs
lignes. Les petites et grandes cloches « à la Garbo » très enfoncées et qui
encadrent le visage. Les toques à étages. Les bonnets qui s'étirent en hau-
teur. Les canotiers aux calottes larges. Les turbans merveilleusement drapés.

Les matières utilisées sont essentiellement diverses ; on voit des tweeds
très légers, des mélusines, des velours de soie entièrement piqués, des mous-
selines drapées, des organzas blancs drapés ; des taupes ; de la dentelle or ;
du chevreau d'or et naturellement de la fourrure, des brocarts d'or ou
d'argent, des lamés.

Le violet intense, le blanc et le noir, le beige, beaucoup d'or, le rouge
éclatant, le vert émeraude. Presque pas d' ornements.

Le chapeau 1961, parfaitement
construit, se passe de garniture ;
simplement quelques bijoux éclai-
rant une calotte, des roses noires ou
de couleur fixées sur le côté, des
bandes de fourrures ceinturant les
calottes.

i S* f̂s-J

11Pour celles qui tricotent
r*x< r^«r^ )^<sv̂ ' )^M**̂ r^ r^r^ sv<r^ r<*xj r*-v< r<M

VOICI QUEL QUES
CONSEILS :

LE LAVAGE ¦
: Faites un lavage soigneux à l'eau

tiède; mousseuse, si possible dis-
tillée , 15 grammes de savon ' pour
2 litres d'eau. Plongez le tricot et
foulez jusqu 'à ce que toutes les par-

ties salies soient nettes. Rincez à
l'eau tiède additionnée d'une cuil-
lère d'alcool par litre. L'eau du der-
nier rinçage doit être claire. .

LA TEINTURE ¦
Il est mieux de raviver de la lai-

ne en écheveaux. Si vous teignez di-
rectement un chandail , défaites les
coutures et lavez le tricot. Pesez la
laine , mettez dans la bassine douze
fois son poids d'eau et 1 pincée de
bicarbonate. Préparez la teinture
comme à l'ordinaire , chauffez le li-
quide à 45 degrés, mouilliez la lai-
ne à l'eau tiède et mettez-la dans
la bassine. Remuez sans cesse avec
un bâton. Faites doucement bouillir ,
puis retirez du feu , laissez refroidir
en remuant sans cesse. Rincez dans
plusieurs eaux de même tempéra-
ture avec une pincée de bicarbo-
nate recommencez jusqu 'à ce que
la laine ne décharge plus. Roulez
dans un linge et mettez à sécher à
plat.

LE FEUTRAGE ¦
Mettez une nuit le ; tricot dans

de l'eau froide additionnée de• bi-
carbonaté 'de sotifl e.'^p'ù'îs lavez à
l'eau tiède savonûeuse. Rincez.
Faites tremper dans de l'eau tiède
mélangée à cinq cuillerées d'acide
tartrique par litre. Laissez au tiède
six heures en foulant d"heure en
heure. Mettez à sécher. Pour les
lainages blancs, utilisez le soufra-
ge : suspendez l'objet dans une
caisse, posez dessous d,ans , une pe-
tite boîte en métal, à 50 centimètres
du vêtement une mèche soufrée. Al-
lumez , fermez hermétiquement.
Laissez en contact 24 heures. Aérez
largement.

LE RÉNOVAGE ¦
Détricotez le vêtement, formez des

écheveaux en les attachant avec un
fil de couleur différente pour qu'ils
ne s'embrouillent pas. Mettez-les
dans une eau savonneuse avec urne

cuillerée d'ammoniaque par litre.
Rincez à l'eau tiède savonneuse, lé-
gèrement ammoniacale, en foulant
j usqu'à ce que la laine soit propre;
Essorez entre deux serviettes. Séchez
dans un endroit tiède, à l'ombre.
Si vous avez un peu de fiel de
bœuf gras, mélanigez-le à l'eau de
lavage.

.<¦ ¦

LE JAUNISSEMENT ¦
Trempez le tricot dans de l'eau

contenant 5 grammes de permanga-
nate de potasse par litre. Attendez
que la laine soit devenue brune,
retirez et rincez, puis tremper le
tricot dans de l'eau contenant 10 g.
de bisulfite par litre. Vous pouvez
ajouter une cuillère d'acide chlo-
rhydrique ; attendez que la colora-
tion brune ait disparu. Rincez abon-
domment. Séchez à l'air.

Ennuis domestiques et royaux
Les idées de Maryvonne

Le p roblème du travail ménager
et des emp loy és de maison peu t
être aussi aigu dans les pa lais que
dans les fam illes bourgeoises. Il pré-
sente aujourd'hui une grande acuité
dans les diverses résidences, cita-
dines et campagnardes , de la famil-
le royale d'Angleterre. Le lustre qui,
for t  longtemps , s'attacha aux tra-
vaux ancillaires accomp lis là a
beaucoup p erdu de son éclat. La cri-
se sévit du haut en bas de cette
échelle , atteignant les intendants
(on ne dit pas maîtres d'hôtel dans
les maisons royales anglaises) tout
comme les f i l les  d'o f f i c e .  Les gages ,
il fau t  le dire , n'ont pas suivi l'as-
cension du coût général de la vie :
très longtemps , ils sont restés au-
dessous de ceux qui p aient, par
exemple, les magnats de l'industrie ,
les rois de l'or d'Afrique du sud et
même... le duc de Windsor ; pou r
lui, en e f f e t , un valet de p ied a
quitté le pa lais de Buckingham, et
est entré dans son p ersonnel de
maison p arisien.

Jusqu 'il y a quelques années , les
serviteurs étaient f iers  de p asser leur
vie entière au service des souve-
rains ang lais et ne p ensaient p as
que jam ais leurs enfants choisiraient
d'autres fonc tions en dehors des do-
miciles royaux ; f i ls  et pe tits-fils , f i l -
les et petite s-filles, ils étaient enviés
de leurs , connaissances et se consi-
déraient comme f aisant par tie d' une
élite. La vie, la mentalité changent:
bien que les gages des hommes et
des femmes aient été augmentés , ju-
gez vous-mêmes de certains d'entre
eux. A part l 'honneur, ce n'est pa s
le Pérou , comme on dit. Un inten-
dant, la nurse des petit s princes, les
femmes de chambre attachées au
service personnel des p rincesses,
sont les mieux payés r dix-sept li-
vres par semaine ; les chauf feurs
ont un gage initia l de huit livres ,

les valets de chambre , de six, et les
chambrières, de quatre. C'est un
« p lafond ». Bien peu ont pu pré-
tendre à davantage.

La question d'argent n'est pas la
seule : dans les palais , le travail est
constant ; en outre, il est exigé un
laisser-passer pour entrer au palais
de Buckingham et pour en sortir ;
diverses obligations strictes ' indis-
posent le personnel qui est bien
conscient qu'elles n'existent pas
dans les maisons même très hup-
pées , des milliardaires. Une disci-
p line surannée , sous laquelle p liaient
les aînés , ne convient p lus aux
après-venants.

Voici un signe des temps : A
Windsor existait, il y a peu de mois
encore , une école fondée par la rei-
ne Victoria , et destinée aux en-
fants  du personnel royal. Faute
d'élèves , cette école est fermée au-
jourd'hui ! Les descendants des do-
mestiques royaux ne se soucient
plus de marcher sur les traces de
leurs parents ; ils sont attirés par
d'autres professions. Les traditions ,
encore très puissantes au début du
siècle , dans la domesticité de la fa-
mille de Windsor se sont peu à peu
volatilisées : l'honneur de lui appar-
tenir ne signifie p lus grand-chose
aux yeux de la génération montante
et « les ennuis domestiques » com-
p liquent beaucoup, par leur multi-
p licité-, la vie quotidienne , que l'on
croit royalement sereine , de la sou-
veraine , de. la reine mère, voire de
la princesse Margaret.
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L'«armée» congolaise prend le pouvoir
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E)

» De graves problèmes sociaux, écono-
miques et financiers se posent au Congo.
Chacun de vous en est conscient. L'ar-
mée doit aider le pays à résoudre ses
différents problèmes qui deviennent de
plus en plus aigus. Que chacun de vous
ait sa conscience tranquille et garde son
calme. Que chacun de vous aille libre-
ment et tranquillement à son travail.
L'armée est là pour assurer la sécurité
des biens et des personnes. D'ici la fin
de cette courte période révolutionnaire,
chacun de vous rendra justice à l'armée
nationale congolaise qui aura ainsi, je
l'espère de tout mon cœur, sauvé l'hon-
neur du Congo et mérité du pays. Vive
le Congo, vive l'armée nationale congo-
laise. »

Ileo venait d admettre
que l 'armée détenait la. clé

de la crise
. LÉOPOLDVILLE (A.F.P.). — C'est à
20 h. 35 locales que le colonel Mobutu ,
chef d'état-major de l'armée, a annoncé
que l'armée « avait décidé de neutraliser
le président de la République et les
deux gouvernements rivaux ».

M. Ileo, le chef de l'un des deux
c gouvernements rivaux •, venait de ter-
miner une conférence de presse et de
quitter les journalistes. Il avait admis
que l'armée détenait réellement la clé
de la crise.

€ M. Kasavubu, avait-il annoncé, a eu
mard i et mercredi des entretiens avec
des chefs militaires . Je crois qu'à la
suite de ces entretiens dont j'ignore la
teneur, l'armée sera entièrement avec
nous. »

M. Ileo avait, d'autre part, annoncé
que le général Lundulla avait été révo-
qué et relevé de ses fonctions lundi par
M. Kasavubu .

A la question concernant son rempla-
cement, M . Ileo avait répondu :

« Celui qui vient après le général Lun-
dulla dans la hiérarchie est le colonel
Mobutu , chef d'état-major de l'armée. »

Kasavubu avait « suspendu »
le parlement

LÉOPOLDVILLE (U.P.I.). — La réu-
nion du parlement congolais, qui était
prévue pour hier après-midi et au cours
de laquelle M. Lumumba devait tenter
d'obtenir une modification de l'article 22
de la loi fondamentale, n'a pas eu lieu.
Cet article 22 stipule que le chef de
l'Etat nomme et révoque le président
du conseil.

Dans les milieux parlementaires, on
explique nue c'est à la suite d'un ordre
signé par le président Kasavubu et met-
tant en vacances pour un mois les deux
Chambres du parlement.

Dans l'entourage de M. Kasavubu , on
affirmait , hier après-midi, que l'arresta-
tion de M. Lumumba est imminente.

« C'est une question d'heures », assure-
t-on.

Le procureur général arrêté
par les lumumbistes *

Dans le même temps, on apprenait de
source bien informée que le procureur

général René Rom, qui avait décerné le
mandat d'arrêt contre M. Lumumba,
avait été lui-même arrêté mardi soir
par deux membres du gouvernement Lu-
mumba, MM. Mwamba , ministre de la
justice, et Lambala, secrétaire d'Etat.

M. Rom est un Belge qui fut un
temps au service de M. Lumumba. Ce-
lui-ci avait déclaré après son arresta-
tion manquée que M. Rom n'avait signé
le mandat d'arrêt lancé contre lui que
parce que M. Kasavubu l'y avait prati-
quement contraint.

Lumumba en fuite ?
On apprenait hier soir par les

employés de l'aérodrome de Ndjili,
près de Léopoldville, que M. Lu-
mumba était parti pour Stanleyville,
capitale de la province orientale qui
est son fief électoral.

Les « casques bleus »
égyptiens et soudanais

mis au « repos »
LÉOPOLDVILLE (U.P.I.). — Un porte-

parole de l'O.N.U. a déclaré hier que les
troupes de la R.A.U. et du Soudan affec-
tées à la garde de l'aérodrome de
N'djlli (Léopoldville) avalent été mises
« au repos », mais qu 'elles restaient tou-
jour s sous le commandement de l 'O.N.U.,
bien que le Caire eût annoncé le con-
traire. Le porte-parole a ajouté que ces
troupes seraient remplacées par le troi-
sième régiment ghanéen.

Le colonel Mubutu
a 30 ans

Le colonel Joseph Mubutu est âgé
de 30 ans. Il est né dans la ville de

Lisala (province d'Equateur), a servi
pendant sept ans dans la force pu-
bli que congolaise et a fait ensuite du
journalisme.

Un avion s'enflamme
après un atterrissage

très mouvementé

A l 'aéroport de la Guardia

Par miracle tous les passagers
sont sains et saufs

NEW-YORK (U.P.J. et Reuter).  — Vn
* Electra * de l' t Américain Airlines »,
à bord duquel un incendie s 'était dé-
claré alors qu 'il arrivait , hier matin ,
en vue de l' aéroport de la Guardia , à
New-York , s'apprêtait à fa ire  un at-
terrissage forcé lorsqu 'une de ses ailes
toucha un talus en bordure de piste.
L'appareil se retourna sur le dos et , en-
vironné de f lammes , alla s 'immobiliser
300 mètres p lus loin.

Soixante-seize personnes (dont 70
passagers) se trouvaient à son .bord.
Toutes , grâce au sang-froid remarqua-
ble dont sut fa ire  preuve l'é quipage ,
ont pu être débarquées à temps. Quel-
?ues minutes seulement après avoir

ouché le sol , l' t Electra » était entiè-
rement détruit par les f lammes.

Six blessés ont dû être hospitalisés
alors que quel ques autres passagers
pouvaient être soignés sur place.

Divorce complet entre la S. F. 1.0
et le général de Gaulle

Opération électorale à long terme

M. Guy Mollet considéré comme trop «mouillé»
vis-à-vis du chef de l'Etat

De notre correspondant de Paris :
Un parti politique d'opposition , le seul à l'exception du parti commu-

niste qui , par principe, est hostile à toute la politique de Gaulle, vient
de prendre position sur les déclarations faites à la presse par le chef de
l'Etat, le 5 septembre dernier.

Ce parti, c'est la S.F.I.O. qui , pour
une fois unanime, a, dans une motion
votée à la fois par la tendance modé-
rée, animée par M. Guy Mollet et la
tendance minoritaire, dirigée par M.
Gazier , condamné en bloc la politique
suivie par le gouvernement sous l'im-
pulsion du général de Gaulle.

f i (V  MOLLET
EiV PERTE DE VITESSE

Le texte approuvé par les dirigeants
socialistes est sévère et l'on peut dire
que, désormais, le divorce est con-
sommé entre la S.F.I.O. et le généra l
de Gaulle. A l'opposition constructive,
succède l'opposition ouverte qui , si l'on
écou tait même les minoritaires de gau-
che, devrait bientôt se transformer en
opposition systémat ique. On on est
pas encore là, mais sur le plan tactique
tout au moins, cette prise de position
catégorique marque un tournant de la
vie du parti socialiste sous ta Cin-
quième républiqu e et, dans ira autre
domaine, une incontestable perte de
prestige d'e M. Guy Mollet , que certains
de ses amis considèrent comme trop
« mouillé » vis-à-vis du général de
Gaulle.

LE GOLVERiVEIrfEJVT
JVE RISQUE RIEN

Le fait que la politique algérienne,
la politique sociale, la politique euro-
péenne du général aient fait l'objet

d'une véritable excommunication ma-
jeure des dirigeants socialistes, ne sau-
nait cependan t être interprété comme
un indice précurseur d'un changement
de majorité parlementaire.

Les socialistes, en effet , sont trop
peu nombreux à la Chambre (75 sur
550) et 'face à la puissante cohorte de
l'U.N.R. (215 voix), le poids de leurs
suffrages ne saurait à lui seul consti-
tuer un facteur déterminant capable d'ou-
vrir une crise miinistérielLe . Au demeu-
rant , et aussi longtemps que l'U.N.R .
et les modérés continueront à faire
bon ménage, le gouvernement ne ris-
quera absolument rien. L'addition des
voix socialistes , communistes et radi-
cales, n 'atteignant pas, et de très loin ,
la majorité absolue des bulletins de
l'Assemblée nationale .

OPÉRATION ÉLECTORALE
A LOiVG TERME

Le virage , opéré par la S.F.I.O., a
essentiellement le caractère d'une opé-
ration électorale à long terme. Il s'agit
de prendre ses distances avec le gaul-
lisme et , d'ans la perspective d'un éven-
tuel appel aux urnes, de se classer
d'ores et déjà dans la catégorie des
grands et loyaux défenseurs d.e ta dé-
mocratie. La . S.F.I.O. pense aux élec-
tion s de 1962 et on me sait jamais
à une crise à chaud impromptue qui
pourrait contraindre le général de
Gaulle à quitter le pouvoir. De là
cette manifestation d'intransigeance
jacobine et cette condamnation publique
de la politique algér ienne (on nie fait
rien pour faire 1a ipaix), de ta poli-
tique sociale (on ne fait rien non plus
pour les travailleurs), de la politique
européenn e (il faut maintenir ta notion
de suprana tionalité), de ta politique
militaire enfin (le généra l, en attaquant
l'OTAN , affaiblit ta solidarité atlan-
tique).

PAS DE RÉACTION
A L'ELYSÉE

Aucun e réaction n'a été enregistrée
à l'hôtel Matignon , ni à l'Elysée à
la suite de la publicat ion de cette
« bulle » socialiste. Le contraire eût été
surprenant, surtout de la part du gé-
néra ] de Gaulle , lequel n'a jamais
caché qu 'il dirigeait la partie poli-
tique française en dehors et au-dessus
des partis et que, mandaté par le peu-
ple français, il n 'avait pas l'habitude
de rendre des comptes à des partis
politiques.

M.-G. G.

Au Conseil de sécurité
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

La séance, à ce moment-là, se
déroulait dans une atmosphère
tendue. Le Conseil de sécurité s'était
réuni hier après-midi à 17 h. 15
(heure suisse) pour reprendre
l'examen de l'affaire congolaise.

Après avoir déclaré ouverte la séance,
le président , M. Ortona (Italie), invita
les délégués des nations non membres
du Conseil, mais ayant demandé à
participer au débat, à prendre place
autour de la table : Yougoslavie, Indo-
nésie, Ghana, Guinée et Maroc. Puis
il fit connaître que deux délégations
congolaises demandaient à participer
au débat : la délégation « Lumumba »
conduite par M. Thomas Kanza, et la
délégation « Kasavubu » conduite par
M. Justin Bomboko, l'une et l'autre
affirmant ' être l'émanation de la seule
autorité légitime au Congo. .. ..

Le débat s'engage 
Intervention immédiate diu délégué

russe .soutenu par ses collègues yougo-
slave et polona is : lie problème ne
se pose même pas. Le gouvernement
Lumumba est le seul légitime, M.
Kanza son représentant, et il n'y a
plus qu'à prier M. Bomboko de se
retirer.

Réplique de M. Wadsworth au nom
des Etats-Uniis : c Nous nous trouvons
en présence d'une situation qui parait
évoluer d'heure en heure et j'estime
qu'il n 'y a pas lieu pour le conseil
de se lancer dans une discussion sur
ta représentativité de ces délégations.
Je pense qu'il n'y a pas lieu pour
le Conseil de remettre encore ta dis-
cussion sur le fond du problème.
J'espère qu'il n 'y aura pas de motion,
et par conséquent pas de débat sur
ta question de la représentativité des
délégations. »

M. Amadeo (Argentine) soutint le
point de vue de M. Wadsworth.
« Le premier ministre du gouvernement
central con golais, protesta le délégué
polon ais, a obtenu un vote de confiance
du parlement. Que veut-on de plus 1 »

Le droit à la parole
des non-mem bres »

C'est alors que se produisit un inci-
dent. M . Caba Sory, délégué - guiméen ,
demanda ta parole. M. Ortona lui fit
remarquer qu 'il est d'usage au Conseil
de sécurité que les nation s qui n'en
sont pas membres ne s'expriment que
sur le fond des problèmes en discus-
sion et non sur des points de procé-
dure. « Il serait sage de ne pas s'écar-
ter de cett e règle », appuya le délégué
britannique, aussitôt soutenu par ses
collègues frança is et américain. M.
Wadsworth souligna nettement qu'à
son avis, une fo is, ta question de
procédure tranchée, M. Caba Sory
pourrait s'exprimer en toute liberté.

Sir Claude Cônes (Geylan) , fît re-
marquer qu'au cours des .précédentes
réunions, le délégué de.Ja. Yougoslavie
— nation non-membre dû Conseil de
sécurité — avait été autorisé à pren-
dre i la parole sur dés' questions de
procédure et qu'il ne voyait pas pour-
quoi il n 'en serait pas de même pour
le délégué de la Guinée.

M. Zorine ne put contenir son indi-
gnation. « Je suis stu péfait , dit-il. Les
Etats-Unis, ta France et le Royaume-
Uni ne veulent pas donner ta parole
à un Etat africain qui entretient des
relations étroites avec un autre Etat
africain, le Congo, celui justement qui
est l'objet de notre discussion. »

Pour apaiser les esprits, M. Amadeo
suggéra une suspension de séance
jusqu 'à 20 heures.

NATIONS UNIES (U.P.I.). — La
séance de l'après-mid i du Conseil de
sécurité a commencé à 15 h. 16 (heure
locale, soit 10 h. 16 heure suisse).

Les délégués britannique et français,
sir Patrick Dean et M. Pierre Millet ,
ont soutenu que, selon les règles du
Conseil de sécurité, les pays non-
membres admis aux séances n'ont le
droit de participer qu'aux débats por-
tant sur le fon d de la ques t ion, et
non aux discussions de procédure.

Le président , M. Ortona (Italie), a
proposé de mettre 1a question aux
voix, ma is M. Zorime (URSS) demanda
qu'auparavant les Etats-Unis, la France
et la rGande-Bretagne présentent une
motion interdisant au délégué guinéen
de prendre la parole.

Le vote
Finalement, le Conseil s'est prononcé

par cinq voix (Etats-Unis, France,
Grande-Bretagne, Italie et Chine natio-
naliste) contre quatre (URSS, Pologne,
Ceylan, Tunisie) et deux abstentions

(Argentine, Equateur) contre l'inter-
vention du délégué guinéen.

M. Wadsworth (Etats-Unis) a déclaré
que son intention n'était pas rie faire
une discrimination à l'égard de la
Guinée. M. Zorine a réfuté son argu-
ment.

Le Conseil se pr ononce
sur la représentation

congolaise
NATIONS UNIES (U.P.I.). — Le

Conseil de sécurité s'est prononcé sur
la représentation congolaise.

Il a refusé de reconnaître comme
légitime la délégation « lumumbiste »
de M. Kanza.

L'admission de la délégation de M.
Kanza avait été proposée par la délé-
gation ' polonaise, '-'mais seulement trois
voix (Pologne, URSS, Ceylan) se sont
prononcées en sa faveur. Les huit au-
tres membres du Conseil se sont
abstenus. Et, comme il faut sept voix
pour l'adoption d'une résolution, la
motion polonaise était rejetée.

Le délégué des Etats-Unis proposa
ensuite que, par un accord officieux,
le Conseil de sécurité s'abstienne d'ad-
mettre pour l'instant la délégation
envoyée par M. Lumumba aussi bien
que celle qui avait été désignée par
M. Ileo.

Cette proposition a été acceptée par
approbation tacite, sans vote.

Il faut dire que la prise du pouvoir
par le chef d'état-major de l'armée
congolaise rendait la question de la
représentation des deux gouvernements
rivaux plutôt académique.

Le Conseil de sécurité s'est ensuite
ajourné à 20 heures (1 heure du matin,
jeudi), pour aborder enfin le fond de
la question.

Eisenhower parlera
dewcËMt l'assemblée
des Mations Unies

IL AURAIT L'INTENTION DE FAIRE
DES « PROPOSITIONS PRÉCISES >
NEW-YORK (U.P.I. et A.F.P.). — Le porte-parole de la Maison-Blanche,

M. Hagerty, a donné lecture à la presse, hier, de la déclaration suivante :
« Le présiden t Eisenhower a fait

savoir il y a longtemps qu 'il envisa-
geait de se rendre aux Nations Unies
afin de prendre la parole devant
l'Assemblée générale.

» Le président se rendra à New-York
dans la matinée de jeudi 22 septembre
à cette fin. U aura des propositions
précises à faire aux délégués de l'ONU.

» Le président rentrera à Washington
après son discours. »

Le porte-parole de la Maison-Blanche,
répondant ensuite aux questions des
journalistes , a déclaré que le président
Eisenhower serait le second orateur à
l'Assemblée gén érale des Nations Unies.
Il prendra en effet la parole après
le chef de la délégation brésilienne
qui ouvrira la série des discours inau-
guraux à ta réunion an mue Me. de l'orga-
nisat ion mondiale.

Après le retour à Washington du
chef de ta Maison-Blanche, le secré-
taire d'Etat Herter restera à New-York
où il passera quelques jours à ta tête

de la délégat ion américaine.
Le ponte-parole de ta Maison-Blanche

a enfin déclaré qu 'il ignorait pour le
mom en t si le président Eisenhower
s'entretiendrait avec M. Khrouchtchev
à l'occasion de son voyage à New-York.

M. Hagerty a précisé que le fait que
M. Eisenhower prendra la parole à
l'ONU ne signifie nullement qu'il pren-
dra la tète de ta délégation américaine.

M. Hagerty n'a donné aucune indi-
cation sur lies propositions que le pré-
sidient Eisenhower compte présenter
devant l'Assemblée. On sait que M.
Khrouchtchev, de son côté, aura quel-
que chose de nouveau à dire sur le
problème du désarm ement.

i>I. Macmillan trait aussi
à IXetv- York

LONDRES (U.P.I.). — Comme le pré-
sident Eisenhower, il se pourrait que M.
Macmillan se rende également à New-
York. H est probable que les tra-
vaillistes exerceront ¦ une forte pres-
sion sur lui pour l'y amener.

M. « K » réclame
plus de liberté

NEW-YORK (Reuter). — L'Union
soviétique a demandé à M. Hammarsk-
joeld, secrétaire général des Nat ions
Unies, de tenter de faire rapporter
les disposiitions restreignant les dépla-
cements du président du Conseil
Khrouchtchev pendant son séjour à
New-York.

Cette demnade a été présentée per-
sonnellement à M. Hammarskjoeld par
le vice-ministre des affaires étrangères
Zorine. Celui-ci a affirmé que les
mesures prises par Washington vio-
len t l'accord passé entre les Etats-Unis
et l'ONU.
Castro ne pourr a pas non plus

sortir de Manhattan
Le département d'Etat a décidé hier

de limiter les déplacements de M.
Fidel Castro à l'île de Manhattan pen-
dant son séjour aux Etaits-Unis à la
tête de ta délégation cubaine à l'ONU.

L'affaire de Campione
La police semble être sur une bonne piste

D'un correspondant de Lugano :
La police a mis la main sur un

suspect , Bruno Mandelli , qui est domi-
cilié à Calozicorte. U a déjà purgé
une peine de 15 ans pour une agres-
sion à main armée. C'est un homme
ma igre et voûté , il est marié et père
«te deux en fants .

Sa photographie a retenu l'attention
parmi celle des cambrioleurs que la
police avait réunies. Le personnel du
casino, surtout la jeun e fille du ves-
tiaire , Mll e Mirella Imerico, et M.
Jaques Laniten , ont cru reconnaître
dans celte photo un des trois bandits.

Le suspect
a peut-être un alibi

A la caserne de Côme, la police
lessinoise et italienne a interrogé
Bruno Mandelli  toute une partie de
ta nui t  et de la matinée d'hier. U a
déclaré que ta nui t  de samedi, il était
dans un bar pour regarder la télévision
avec plusieurs de ses amis qu 'il a
nommés. La police les recherche pour
vérifier. Mais deu x barmen du casino
assurent aussi l'avoir vu cette nuit-là ,
de même que le personnel du restau-
rant  où les bandits auraien t mangé
avant leur forfa it . La police va pro-
céder à des confrontat ions de Manell i

et dés personnes qui croient le recon-
na î tre.

Encore un suspect
Un individu s'est présenté à la

banque pour changer un billet de
1000 francs. Le caissier l'ayant prié
d'attendre un instant , il s'écïipsa. Son
attitude le rend fortement suspect.

Performances remarquables
hier soir à Londres

Au cours de la rencontre d'athlétisme
Etats-Unis - Entente britannique, hier
soir , au « Whlte City Stadlum » de Lon-
dres , l'équipe américaine a battu le re-
cord mondial du rela's 4 fols 880 yards
en réalisant 7'19"4. Le précédent record
appartenait à l'« Occidental Collège » des
Etats-Unis , avec 7'22"8, depuis le 25 avril
1957.

L'équipe américaine était composée de
Cunllffe . Murpriy . Verman - Slebert.

Notons que les Américains n 'ont ter-
miné que deuxièmes derrière l'équipe bri-
tannique qui a été créditée du temps sen-
sationnel de 7'18". Mais comme l'équipe
britannique était composée de coureurs
de différentes nationalités , ce temps ne
pourra pas être retenu sur les tablettes
officielles. L'équipe britannique était for-
mée de Blue (Australie), Kerre (Antilles
britanniques), Farrell (Grande-Bretagne)
et Snell (Nouvelle-Zélande).

Le cyclisme sur piste
à Zurich

Mercredi soir, devant 3000 spectateurs,
a eu lieu à Zurlch-Oerllkon , une réu-
nion sur piste. Après cinq épreuves,
l'équipe des champions du monde (van
Looy (Be), Altlg (AU), Maspès (It ) a
battu l'équipe des champions suisses
(Strehler, Plattner , Trepp) pair 7 points
contre 8. En demi-fond (3 manches de
20 km.) : 1. Tlmoner (Esp), 2. Bûcher
(S), 3. Gallati (S).

Russes et Tchèques
devront quitter le Congo

Dernière minute

LÉOPOLDVILLE (A.F.P.). —
Le colonel Mobutu aurait ac-
cordé 48 heures aux ambas-
sades soviétiques et tchèques
pour quitter le Congo.

Au cours d'une conférence
de presse , il a pris vivement
à partie les pays de l'Est.

Le poids des satellites
ne pose plus de problème

Selon un professeur russe

ROME (U.P.I.). — Le journal « Paese-
Sera » a publié une interview du pro-
fesseur Sedov , spécialiste soviétique des
fusées cosmiques. II ressort de ses
déclarations pue le problème du poids
maximum cu 'il serait possible de mettre
sur une orbite a cessé d'exister pour
les Russes.

« En cas de besoin , nous seron s ca-
pables .d'envoyer n 'importe quel poids
— même très supérieur à celui du plus
récent « vaisseau cosmique » de 4500 kg.
— autour de ta terre ou sur la lune.
La mise au point  de la technique des
missiles nous offre ces possibilités. »

Le professeur Sedov pense qu'on ar-
rivera très vite à envoyer un homme
sur la lune. Il prévoit qu'avant de
tancer une fusée habitée , on tancera
une € station automatique ».

Le gouvernement fédéral allemand a
protesté mercredi à Paris contre l'ar-
raisonuiement du paquebot allemand
«-Las Palmas », qui aurait contenu du
matériel de guerre/au large des côtes
algériennes, par la marine de guerre
française.

LES VICTIMES DE LA TORNADE
« DONNA »

La Croix-Rouge annonce de Wash-
ington que la tornade « Donna » affecte
plus d'un million de personnes le long
des côtes orientales. Plus de 27,000 fa-
milles ont subi des pertes plus ou
moins graves. De la Floride à la
Nouvelle-Angleterre, les pertes en biens
assurés s'élèvent à 135 millions de
dollars.

PROTESTATION ALLEMANDE
A PARIS

Un communique
du général Salan

à propos
du « réseau Jeanson »

FRANCE

ALGER (U.P.I.). — Hier soir , le
général Salan, du cadre de réserve ,
président national de « l'Association
des combattants de l 'Union française »,
a rendu public sous le titre « Le ré-
seau « trahison », un communi qué dont
nous extrayons les passages suivants :

Comment des Français cultivés et ap-
paremment raisonnables ont-Ils pu en
arriver à se dresser contre leur patrie
à côté des ennemis déclarés de la France ?
C'est, sans conteste, parce que leurs
convictions politiques les avaient amenés
à conclure au caractère absurde, né-
faste et inutile de la guerre d'Algérie.
N'a-t-on pas dit aux musulmans rtu 'Ils
pourraient choisir de ne plus être Fran-
çais et ne veut-on pas maintenant con-
damner et faire taire ceux qui précisé-
ment se battent pour l'indépendance ?

Certes, un tel argument serait de poids
s'il était au pouvoir d'une autorité quel-
conque de décider l'abandon d'une rtor-
tion du territoire où s'exerce la isouve-
ralneté de la France, mais nul n 'a ce
droit, nul n'a reçu du pays un tel man-
dat, particulièrement en ce qui concerne
l'Algérie.

Je n'hésite pas à affirmer que le sur-
saut national du 13 mai et le référen-
dum qui l'a suivi, ont établi définitive-
ment l'Algérie comme terre française par
la volonté unanime et libre de ses habi-
tants.

Vaste campagne contre
('«idéologie bourgeoise»

U. H . S . S

LONDRES (U.P.I.). — La « Pravda »
annonce qu 'une vaste campagne va être
ouverte sur tout le territoire soviéti que
contre t les manifestations d'idéologie
bourgeoise ». L'ordre de dépar t de cette
campagne a été donné le jour même du
départ de M. « K » pour New-York.

Les observateurs interprètent cette
Initiative comme la preuve que tout ne
va pas en Russie, comme le Kremlin
le désire. M. K., disent-ils, est décidé
à ne rien laisser au hasard pour être
soutenu par toute la nat ion dans son
interprétation de la doctrine marxiste-
léniniste à l 'intérieur et à l'extérieur
de l'U.R.S.S. On estime aussi que la
décision est liée, en partie tout au
moins, au conflit idéologi que sino-rus-
se. Et que M. « K »  est résolu à élargir
le soutien de l'op inion soviéti que pour
la politique de coexistence.
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Violents combats
dans le nord
du Katanga

ELISABETHVILLE (U.P.I.). — Un
porte-parole des Nations Unies h. Elisa-
bethviile a annoncé hier que de vio-
lents combats se déroulent près de
Manono , dans le nord du Katanga,
entre troupes katangaises et indigène»
Balubas, partisans de M. Lumumba.

Le porte-parole a précisé que les
combats durent déjà depuis plus de
24 heures. Us ont fait une vingtaine
de morts.

La nouvelle avait déjà été annoncée
par les autorités katangaises qui vou-
laient envoyer des renforts sur les
lieux. Les Nations Unies, cependant, s'y
étaient opposées.

Les forces katamgaises se trouvant à
Manon o comportent, actuellement, 60
policiers et un peloton de soldats. Les
70 Blancs habitant ta ville sont sous
ta protection de « casques bleus »
irlandais. Leur situation est critique.
L'ONU TENTE DE DÉSARMER
LES TROUPES DE LUMUMBA
ELISABETHVILLE (U.P.I.). — Dan i

les milieux de l'ONU à Elisabethville,
on a appris hier que le commandemen t
de l'ONU avait proposé aux forces du
gouvernement central congolais actuel-
lement stationnées le long de ta fron-
tière du Katanga, d'assurer leur ravi-
taillement et le versement de leur*
soldes, moyennant l'abandon de leuri
armes.

Eglise évangéiique libre
18, avenue de la Gare

Quatre importantes réunions
avec le concours de MM. les pasteur»
J. Blocher, traducteur de Bllly Graham,

A. Thobols, de Paris.
et O. Vansteenberghe, de Bruxelles

du Jeudi 15 au dimanche 18 septembre,
à 20 heures

Chacun est très cordialement Invité
. —^

A vendre un
pousse-pousse • poussette

« Wisa-Gloria ». Rocher 6, 3me étag».

La délégation à l'O. N. U.
sera dirigée

par M. Couve de iurville
PARIS (A.F.P.). — Si l'affaire d'Al-

gérie est évoquée aux Nations Unies ,
la délégation française ne partici pera
pas aux débats : c'est ce qui résulte
des décl arations faites par le porte-
Earole du gouvernement français , M.

ouis Terrenoire, ministre de l'infor-
mation , à l'issue du Conseil des mi-
nistres, mercredi.

La délégation française sera dirigée
par M. Couve de Murville.

Un porte-parole officiel ouest-alle-
mand a déclaré à un correspondant
d'United Press Internationa l que € le
gouvernement fédéral et les trois alliés
occidentaux envisagent un embargo
général (su r les échanges commerciaux
avec l'Allemagne de l'Est) ».

TITO A PARIS
Le maréchal Tito, chef de l'Etat

yougoslave, qui se trouve actuellement
à Paris, a reçu aujourd'hui M. Pierre
Maillard , conseiller diplomatique du
président de la République, qui lui a
transmis les vœux de bienvenue du
général de Gaulle.

REPRÉSAILLES DE BONN
ET DES TROIS OCCIDENTAUX
A L'ÉGARD
DE L'ALLEMAGNE DE L'EST

„„ IMPRIMERIE CENTRALE , 
• et de la :
: FEUILLE D'AVIS D3 NEUCHATEL SA. |

6, rue du Concert - Neuchâtel |
Directeur : Marc Wolfrath \
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René Bralchet
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Après le vote
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

BRUXELLES (A.F.P.). — Le journal
« La Dernière heure », de Bruxelles,
publie une interview du président Iléo,
dans laquelle celui-ci dénie toute va-
leur au vote intervenu mardi au par-
lement congolais et donnant les pleins
pouvoirs à M. Lumumba.

M. Iléo attire l'attention sur les con-
ditions dans lesquelles le vote a été
obtenu : « les parlementaires de l'oppo-
sition ne peuvent pas venir siéger à
Léopoldville sans courir de graves ris-
ques pour leur personne », a dit M.
Iléo.

Le chef du gouvernement désigné
par M. Kasavubu constate en outre
que 88 voix sur un total de 225 re-
présentants ne constituent pas une ma-
jorité.

c Je me présenterai avec mon équi-
pe devant un parlement qui siégera
dans des conditions normales et non
plus dans une atmosphère de terreur, a
ajouté M. Iléo. Lorsque mon gouver-
nement se présentera devant le parle-
ment, le scrutin sera secret et tous les
parlementaires seront assurés de leur
protection. »

M. Iléo ' a conclu l'interview en af-
firmant que le mandat d'arrêt contre
M. Lumumba sera applique, € car il
faut bien qu 'en définitive au Congo,
comme ailleurs, force reste à la loi ».



Monsieur et Madame
Pierre BRANDT et leur fils Olivier
sont heureux d'annoncer la naissance
de

Martine
13 septembre 1960

Dernier Neuohâtei
Rue P.-Soguei 10 OUnlque du Crêt

Le Président et la Direction de l'Office National
Suisse du Tourisme ont le pénible devoir de fa ire

% part du décès de leur cher collègue et ami,
:

Monsieur Florian Niederer
Directeur adjo int et délégué pour des missions
spéciales de l 'Of f ice  National Suisse du Tourisme

} survenu subitement , le 13 septembre, dans sa
60me année.

•
Durant plus d'un quart de siècle, M. Niederer

1 rendit d'inestimables services à la cause de notre
tourisme, au renom de la Suisse et des Suisses
dans le monde entier. Ses collaborateurs ainsi que
ses innombrables amis lui en garderont un fidèle
et reconnaissant souven ir.

j Zurich , le 13 septembre 1960.
-.' , «

La cérémonie funèbre aura lieu vendred i 16
septembre, à 14 h. 30, en l'église de Fraumùnster,
à Zurich.

é k̂ 
La C.C. A. 

P.
Jgté jSg garant i t  l'avenir
TOT Jaty de vos enfants
^S^££y W Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
^^^^ Agent général: Ohs Robert

Bienheureux ceux qui ont souf-
fert patiemment.

Jacques 5 : 11.
Madame Paul Matthey-Dorel-Bonzon

et sa fille Marinette, à Neu châtel,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagri n de faire part du décès

de.
Monsieur

Paul MATTHEY-D0RET
retraité CFF

leur bien cher époux, papa , frère,
beau-frère, oncle et cousin , enlevé à
leur tendre affection , dans sa 78me
année.

Neuchâtel , le 13 septembre 1960.
(Plerre-qul-Roule 9)

L'incinération aura lieu vendredi
16 septembre.

Culte à la chapelle du crématoire,
à 14 heures .

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

i I

Madam e Philippe Bcguin-Rutishauser,
à Berne ;

Monsieur et Madame André Béguin,
à la Neuveville ;

Mademoiselle Dora Béguin , à Neu-
châtel ;

Madame Jeanne Steudler, à la Neu-
veville ;

Monsieur et Madame Alexis Béguin,
à Couvet ;

Mademoiselle Lina Steudler, à ta.
Neuveville ;

Monsieur et Madame Claude Béguin
et leurs enfants , à Bienne ;

Monsieur et Madame Jacques Béguin,
à Colombier ;

Monsieur et Madame Phili ppe de
Pury-Béguin, à Neuchâtel,

ainsi que les familles Béguin , Favre,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Philippe BÉGUIN
médecin-dentiste

leur cher époux , frère, beau-frère,
beau-fils, neveu, oncle et parent , sur-
venu subitement le 12 septembre 1960
dans sa 64me année.

Berne, le 13 septembre 1960.
(RUtlistrasse 9)

Heureux ceux qui procurent la
paix. Matthieu 5:9.

L'incinération aura lieu dans l'inti-
mité à la chapelle du crématoire du
Bremgarten, jeudi 15 septembre, à
14 h. 15.

Selon le désir du défunt, la famille
ne portera pas le deuil

Vers la fin du cours
du régiment neuchâtelois

Samedi, le cours de ré p étition du
régiment 8 se terminera. Il s'est
déroulé dans des conditions ex-
cellentes et, sans tomber dans des
formules stéréotypées , on peut dire
que le mora l de tous a été très
bon.

Il est quelquefo is d i f f i c i l e , pour
l'homme du rang, de savoir « à
quoi ça sert ». Bien que la troupe ,
cette année , ait été très bien infor-
mée, il me parait tout de même
intéressant de p lacer ce cours de
ré p étition dans le contexte de l'ins-
truction en général.

Commandé cette année pour la
première fo i s  par le lieutenant-co-
lonel Hirschy, le Rgt 8, à qui était
subordonné le Gr. Transp. auto , a
exercé le dép lacement de nuit , la
mise en place et l'attaque à l'aube
avec motorisation. L'année prochai-
ne , pour autant que le thème puisse
être prévu dès maintenant , l'instruc-
tion portera sur les mêmes points,
avec un e f f o r t  tout sp écial sur la
mise en p lace avec appui de f e u ,
contre-attaques et combats de loca-
lités. Les cours suivants continue-
ront dans ce sens.

Cette ligne directrice de l'instruc-
tion a' été dictée par p lusieurs rai-
sons : d' abord le rôle joué pendant
les manœuvres par le Rgt 8, qui
est rouge , l'attaquant ; le fai t  de
travailler en- collaboration avec un
groupe de transport-auto ; ensuite
diverses considérations stratég i-
ques et tactiques. Les dé p lacements
de nuit , dans un terrain comme le
nôtre , donnent à nos troupes de
l'indé pendance et une certaine su-
périorité locale.

Alors que l'on parle beaucoup
d' une p lus grande motorisation de
l'armée, il est bon que l'on s'y pré-
pare le p lus vite possible. Ceux qui
croient que transporter des troupes
se résume à faire monter des hom-
mes dans un camion et à les dép la-
cer quel ques kilomètres p lus loin
ignorent tout de la comp lexité de
l'op ération : choix des chemine-
ments, jalonnement, etc. Jusqu 'à
présent, le combat de localité était
réservé aux ' seuls grenadiers. Le
remplacement, dans un avenir très
proche , du mousqueton traditionnel
par le fus i l  d'assaut , étendra ce
travail à tous les fusiliers . Enfin ,
l'appui de f e u  et la contre-attaque
sont les formes de combat qui

La compagnie IVI19 après la montée de la Tourne

nous donnent des chances de suc-
cès même contre un adversaire po-
tentiellement supérieur .

Le commandement du régiment se
montre très content du résultat ob-
tenu. Les exercices de motorisa-

Le Rgt 8 et l'actualité...
africaine

Dans les unités , lorsque la pos-
te n'a pas été capturée par l'en-
nemi, de nombreuses « Feuille
d'avis de Neuchâtel » se déplient.
D'où la culture politique de nos
soldats. Ainsi , à la question :
« Comment s'appelle l'organisa-
tion ^raiili'taire de la plupart cf-es
Etats occidentaux ? » posée IOTJS-
d'un cours spécia l , les instruc-
teurs eurent la surprise de lire
plusieurs fois la réponse : « Les
caisques bleus » !

D'autre part , l'un des chars-
attrape qui patrouillaient pen-
dant les manœuvres s'appela it
fièrement « Lumumba ».

tion, notamment, ont été très con-
cluants, ceci grâce à l'e f f o r t  de la
troupe et à la volonté de chacun de
bien f a ire. Tous les che fs  se p lai-
sent à reconnaître.' qu'un excellent
esprit rèqnait pendant ce cours du
Rgt 8, tant au point de vue mili-
taire qu'humain.

L'aumônier m'a dit qu'il avait eu
des contacts très intéressants avec
la troupe. Chacun semblait prendre
une part active à ce qui se passait
au cours de répétition. Pour preu-
ve, il me parla de la Cp. IV 19 qu'il
avait visité e le jour de ses concours
spor t i f s . Tout le monde se donnait
entièrement : un solda t lança la
grenade à 4£ mètres, un lieutenant
se surpassa tellement pour faire
un jet de quelque 50 mètres qu'il
se blessa à l'épaule .¦ Le temps , dans l'ensemble assez
favorable , exp lique partiellement
cette attitude. Mais d'abord c'est ,
je pense , le résultat du soin que tes
cadres ont apporté à orienter la
troupe sur les buts de l'instruction.

On comp rend que , dans une ar-
mée de milice comme la nôtre, le
désir de chacun de s'engager est le
principal facteur de succès. ¦R T\

Une quinzaine de journalistes américains
visitent le Laboratoire de recherches horlogères

Les journalistes américains visitant les laboratoires.
(Press Photo Actualité)

Hier matin, les journalistes nord-
américains qui , au nombre d'une quin-
zaine , accomplissent depuis quelques
jours , dans notre pays, un voyage or-
ganisé par la Fédération horlogère,
étaient les hôtes de notre ville. Ve-
nant de Bienne, ils visitèrent, sous
l'experte direction de M. H. Mùgeti,
le Laboratoire de recherches horlogè-
res qui les intéressa vivement. Ils eu-
ren t l'occasion notamment .de voir les
laboratoires de la chronométrie et de
la métallogra phie. Les microscopes
électroniques leur furent également
présentés. Ils ' purent enfin constater
que notre Laboratoire de recherches
était le seul au monde à posséder les
deux types d'étalons de fré quence.

Puis nos confrères d'outre-Atlantique
se rendirent au musée où ils assistè-
rent à une démonstration des automa-
tes Jaquet-Droz. Surprise I L'écrivain,
de sa main habile, leur posa une
question — en anglais — : Sera-ce
Nixon ou Kennedy ? Mais ils n'y ré-
pondirent pas plus que l'automate lui-
même ! A noter que certaines collec-
tions de notre musée — de porcelaine
notamment — attirèrent particulière-
ment  leur at tent ion ; car ces confrères
— parmi lesquels il y avait cinq à six
charmantes consœurs — sont surtout
des représentants de grands magazines
et de journaux de mode.

L'autocar les conduisit alors à la
Neuveville, où, sous l'égide de M. Blank,
directeur de la F. H., un déjeuner leur
fut  servi à l'hôtel J.-J.-Rousseau. Ils
regagnèrent ensuite Bienne d'où .ils

repartirent , dans la soirée, pour la
région du Léman. Demain; ils s'envo-
leront de Cointrin , à destination de
leur pays, après un séjour où ils
auront appris à connaître nos cantons
horlogers et nos régions touristiques
du pays romand et de I'Oberland.

C'est mardi soir qu'ils furent les
hôtes de la ville fédérale. Ils prirent
part à un dîner à la Grande cave, en
présence de MM. Gérard Bauer, prési-
dent de la Fédération horlogère, G.
Clottu, président du Conseil national,
Weitnauer, délégué du Conseil fédéral
aux accords économi ques, Primault , di-
recteur de la Chambre suisse de l'hor-
logerie. Etaient également présents le
président de la ville de Berne, les dé-
légués de l'Office national suisse du
tourisme et les journalistes parlemen-
taires.

Au cours des allocutions qui furent
prononcées, M . G. Clottu évoqua les
caractéristi ques princi pales de notre
pays, le ministre G. Bauer prononça
l'éloge des Etats-Unis , soulignant que
sans le Plan Marshall le redressement
économique de l'Europe d'après guerre
n'eût guère été possible et le ministre
Weitnauer parla des relations de ces
dix dernières années entre la grande
Républ ique nord-américaine et la
Suisse.

Une brigade frontière aux prises
avec le régiment d infanterie 8

Le commandant de la 2me division
nous communique :

Au début des manœuvres entre une
brigade frontière « Bleu » et le régi-
ment d'infanterie 8 renforcé t Rouge »,
des combats acharnés se déroulèrent
aux portes des Franches-Montagnes en
direction NE. -

Malgré ¦ les "Violentes attaques de
«'Rouge » pour atteindre ses objectifs
les troupes de l ,la brigade frontière ont
maintenu leurs positions, qui ne furent
débordées que vers le soir, et sans
être anéanties.

La nuit du 13 au 14 fut de courte
durée pour le repos des troupes, vu
l'activité des deux partis.

« Bleu » réalisait dans la soirée de
mardi un bouclier assez solide aux
débouchés Est des Franches-Montagnes,
au moyen de troupes récupérées dans
des secteurs passifs.

« Rouge », afin d'accélérer sa pro-
gression a dû avoir recours à un trans-
port aérien.

Grâce au bataillon de fus. 19 héli-
porté dans la cuvette de Delémont , la
situation évoluait lentement au profit
de « Rouge ».

Le gros du régiment suivait en uti-
lisant des cheminements secondaires
et en évitant les nids de résistance et
les nombreuses destructions de t Bleu ».

Mercredi à midi , le commandant du
régiment d'infanterie 8 a reçu la nou-
velle mission d'ouvrir l'axe Porrentruy-
Delémont. Cette action déclencha de

no< eaux combats acharnés entre « Rou-
ge » et « Bleu ».

Dans le secteur de Pierre-Pertuis,
seul le lancement d'un projectile nu-
cléaire permettait dé briser la résis-
tance de « Bleu ». Ainsi , la colonne
« Roùge » de droite, venant de Bienne
par le ¦ Tauben loch réussissait mercre-
di après-midi d'ouvrir l'axe de- la Bir-
se supérieure. i - JBien que stationnaire, _ la brigade
frontière était très active durant . çef
dernières deux journées. Le comrtia.ni
dant du régiment d'inf. 8 n'a échappe
que de peu à une opération menée
contre son poste de commandement. "'¦

Malgré les nombreux mouvements et
l'imbriquement des troupes dans tout
le Jura , le service postal est assuré
pour chaque soldat qui reçoit toujours
avec plaisir colis et lettres.

W9W- 'mittm*\ta.v HP
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La troupe au collège
(c) La collège sera occupé par la troupe,
dès Jeudi , ce qui vaut à nos écoliers
trois Jours de congé. On s'étonne un peu,
dans le public , que cinq classes, remises
complètement à neuf , planchers et pein-
tures, soient couvertes de paille et li-
vrées à des soldats — l'expérience en* a
déjà été faite — qui ne sont pas tou-
jours très soigneux, et cela pour deux
nuits. On nous assure que ce problême
du logement de la torupe, à la fin des
cours de répétition, est fort complexe.

La Cour de cassation pénale a siégé
hier sous la présidence de M. P.-R.
Rosset qu 'entouraient les conseillers
E. Piaget , R. Ramseyer, J. Hirsch et
B. Houriet. Le siège du greffier était
occupé par M. W. Gachelin.

La cour avait à se prononcer tout
d'abord sur une demande en révision ,
qu'elle a admise après avoir siégé en
chambre du conseil.

La cour devait ensuite examiner huit
pourvois en cassation. Quatre furent
rejetés et quatre admis.

L'affaire la plus importante concer-
nait A. D., condamné par le tribunal
correctionnel de Boudry à quatre mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans et au paiement des frais de
justice s'élevant à 1000 francs , pour
avoir causé un grave accident sur la
route Vaumarcus-Neuohâtel. D., en dé-
passant à un endroit où , en raison des
circonstances, il ne disposait pas d'une
visibilité suff i sante, avait embouti une
voiture venant en sens inverse , causant
la mort de ses deux occupants et oc-
casionnant des blessures graves à d'au-
tres automobilistes impli qués dans
l'accident. La Cour, se considérant com-
me liée par les constatations de fai t
du tribunal de première instance ,
dont aucune ne lui est apparue mani-
festement erronée, fait  valoir que les
lignes discontinues qui divisent la rou-
te en trois voies, réservent la voie cen-
trale au dépassement d'une seule voi-
ture. Par conséquent , c'est D. qui de-
vait éviter de dépasser lorsqu 'il vit que
l'autre voiture avait déjà amorcé une
manoeuvre identique. Le pourvoi est re-
jeté.

C. B. avait été condamné à dix jours
d'empri sonnement par le tribunal de
police de la Chaux-de-Fonds pour vol
de deux montres. U prétend qu 'à la sui-
te de libations avec un ami , celui-ci
lui avait fait don de ces deux mon-
tas, thèse non retenue par le tribunal
déY première*, instance dont les conclu-
sions sont reconnues fondées par la
cour. Au surplus, celle-ci ne peut reve-
nir que sur l'application du droit et
non sur les constatations de fait. Le
pourvoi est donc rejeté.

Les autres recours concernant des
affaires mineures, nous n'en relaterons
pas les détails.

•n  
¦ •¦ ,.

Cour de cassation pénale

Egal civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 10 septembre : Bacco,

Liliane, fille de Llno, maçon à Neu-
châtel, et de Maria , née Cavalière ; MeS-
serll , Chantai-Catherine, fille d'Adrien-
TJlysse, ouvrier aux travaux publics à
Neuchâtel, et de Janlne-Huguette, née
Fayot. 11. Prochaux, Yvomne-Ellsabeth,
fille de Marlus-Jean-Lédn, agriculteur
au Landeron, et de Mathilde-Georgette
jiée Vacher ; Sonderegger, Dalsy, fille
de Fritz-Walter , monteur électricien à
Neuchâtel , et de Kâti , née Studer ; Gtl-
lléron , André, fils de Robert-Adolphe,
chauffeur à Peseux, et de Yolande -
Louise, née Quidort. 12. Buschlnl, Sllvla,
fille d'Hector-Michel, horticulteur à Bou-
dry, et de Barbara, née Lapusch.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. — 13
septembre : Mentha , René-Marcel, fer-
blantier-apparellleur à Neuchâtel, et Mer-
to, Marianne-Madeleine, à Colombier ;
•Plattet, René-Bernard, contrôleur - con-
ducteur TN & Neuchâtel, et L'Epée,

?"Plerrette-Jeanne-Hé'ène, au Landeron ;
ijTacchella, Ely - Baptiste , fonctionnaire
^cantonal, et Tschanz , Verena-Erlka , les
.peux à Neuchâtel ; Pornerod, Maurlce-
fanctré, psychologue à Neuchâtel , et Cos-
ttemeno, Hellé-Cybèle, à Genève ; Rohr-
'.toasaer , Marcel-Joseph-Michel, conducteur
de véhicules à Neuchâtel, et Humbert,
Yolandie-Phllomène, à Courtlon .

MARIAGES. — 7 septembre. A Genève:
Junod, Fernand-Jules, tailleur à Genève,
et Maire, Suzanne-Cécile , à Neuchâtel.
10. A Montagny-les-Monts : Rosset , Ar-
mand-Louis, papetier , et Humbert-Droz,
Denise-Monique, les deux à Neuchâtel.

La jeune f emme blonde
continue à se f aire

pressante !
Du haut des 180 panneaux ré par-

tis dans toute la Suisse depuis trois
mois, le gracieux minois d'une jeu-
ne femme continue à s 'adresser aux
usagers de la route. D 'ailleurs l'in-
dex de cette charmante protectrice
lance aussi un avertissement des
p lus opportuns. Ne vient-on pas
d'apprendre , de source o f f i c ie l l e ,
que le nombre des accidents graves
a fortement augmenté au cours du
premier semestre de cette année ?
Les causes en sont toujours les mê-
mes : le dé passement se fa i t  trop
souvent d'une manière irréfléchie,
dans des conditions de visibilité in-
su f f i san tes  ou sans tenir compte de
la circulation venant en sens inver-
se ; les lignes de sécurité et les pré-
sélections ne sont pas strictement
respectées. Des conducteurs tiennent
le milieu de la route alors que le
code et le simp le bon sens exigent
que la circulation s'écoule sur la
partie droite de la chaussée.

Il y . a une exception à cette rè-
gle : les piétons. Nombreux sont
malheureusement les p iétons qui
n'ont pas encore compris que la
partje gauche de la route est beau-
coup p lus sûre pour cheminer, sur-
tout de nuit et dans le brouillard.
Le p iéton qui continue à s'en tenir
au bord droit de la chaussée uni-
quement « parce qu 'il l'a toujours
fa i t  ainsi jusqu 'à présent » garde le
danger dans son dos et ne peut
ainsi réagir à temps dans des situa-
tions critiques éventuelles. S 'il che-
mine au contraire sur la partie gau-
che de la route , il voit arriver dans
sa direction les véhicules de tous
genres ; et peut se mettre en lieu
sûr si c'est nécessaire. Rappelons
donc à tous les piétons que , pour
prévenir le danger, il fau t  marcher
à gauche !

Quant aux automobilistes et aux
motocyclistes, rép étons-leur que
quelques minutes apparemment ga-
gnées peuvent se traduire par des
heures, des journées et même des
années de souf frances.  Certes, nous
sommes parfo is pressés. Et pour-
tant , reconnaissons-le honnêtement ,
il s'agit rarement de quel ques minu-
tes de plus ou de moins.

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Les manœuvres d'automne de la 2me division élargie

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 06.02
Coucher 18.38

LUNE Lever 00.29
Coucher 15.39

En page 4 : le carnet du Jour
et les émissions radlophonlquea
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Madame Charles Odier, ses enfants,

petits-enfants et arrière-petits-enfants }
Madame Monvert, ses enfants et p«-

tits-enfauts ;
Madame Georges de Rougemont, ses

enfants, petits-enfants et arrière-pe-
tits-enfants ;

les enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Louis de Rougemont ;

les enfa nts, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Monsieur et Ma-
dame Léopold de Rougemont ;

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de
Mademoiselle

Elisabeth de ROUGEMONT
leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand-tante , arrière-gr.ind-tantc, enle-
vée paisiblement à leur affection , le
13 septembre 1960, dans sa 94me année.

L'Eternel garde ceux qui l'ai-
ment. Ps. 145.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 19
septembre. Culte au cimetière de Bou-
dry, à 14 heures.

Domicile mortuaire : Perreu x, sur
Boudry.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Je eals en qui J'ai cru.
Monsieur Arthur Cornu, à Bôle •
Monsieur et Madame André Cornu et

leur fille Eliane, à Cormondrèche;
Monsieur Auguste Veuve, à Fontai-

nemelon, ses enfants et petits-enfants ;
les enfa nts, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Léon Dubois ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants de feu Paul Favre ;
Madame Bertha Dubois, à Bôle, ses

enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle May Van Zocst, à Be-

verwijk -(Hollande),
ainsi que les familles parent es et

alliées,
ont le grand chagrin de faire part

du décès de

Madame Arthur CORNU
née Elisabeth DUBOIS

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man, belle-sœur, tante, grand-tante,
parente et amie, que Dieu a enlevée à
leur tendre affection , le 14 septembre
1960, dans sa 84me année.

Bôle, le 14 septembre 1960.
Que l'Eternel prenne garde à

toi et à mol quand nous nous
serons retirés l'un d'avec l'autre.

Gen. 31 :49.
L'enterrement aura lieu à Bôle ven-

dredi 16 septembre, à 14 heures.
Culte pour la famille à 13 h. 30 au

domicile mortuaire.
Culte au temple de Bôle à 14 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de l'Association suisse des
invalides a le pénible devoir d'informer
ses membres du décès de

Monsieur Max RUBELI
Pour l'ensevelissement, se référer à

l'avis de la famille.

Un enfant, le petit Charles Vesin,
âgé de 4 ans, traversait inconsidéré-
ment la chaussée hier à midi dix ,
devant l'immeuble numéro 123 de la
rue des Fahys. A ce moment arrivait
une automobile, dont le conducteur ,
surpris par cette traversée inopinée, ne
put éviter le malheureux enfant. Ren-
versé par la voiture, celui-ci a été
conduit à l'hôpital Pourtalès par un
automobiliste complaisant. Charles Ve-
sin souffre d'une fracture à la jambe
droite et d'une forte commotion .

Un enfant renversé
par une auto

rn.\HBi.o\
Une vigne saccagée

(c) Un propriétaire a constaté que sa.
vigne avait été complètement sac-
cagée. Même le raisin vert a été ar-
raché» Plainte pénale a été déposée.

Observatoire de Neuchâtel. — 14 sep-
tembre. Température : moyenne : 14,8 ;
min. : 12,0 ; max. : 19,4. Baromètre :
moyenne : 719,4. Vent dominant : direc-
tion : sud-est ; force : calme & faible
depuis 10 h. 30. Etat du ciel : brouillard
jusqu 'à 11 h. environ ; clair ensuite.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac, 14 sept., à 6 h. 30 : 429.51
Température de l'eau 19°

Prévisions du temps. — Ouest et nord-
ouest de la Suisse : au début de la ma-
tinée, bancs de brouillard sur le Pla-
teau. A part cela, ciel se couvrant peu à
peu. L'après-midi, pluies ou orages.
Températures en baisse, comprises entre
15 et 20 degrés l'après-midi. Vent du
sud-ouest faible à modéré.

Valais , centre et nord-est de la Suisse,
nord et centre des Grisons : brouillards
régionaux sur le Plateau. A part cela
temps d'abord ensoleillé , plus tard ciel
tendant à se couvrir. Vers le soir quel-
ques précipitations. En plaine tempéra-
tures voisines de 20 degrés l'après-midi.
Vent du sud-ouest faible à modéré.
Dans les vallées des Alpes par moments j
fœhn.

Observations météorologiques


